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cru lle.qi s'Pst eell itôdu ggniude ha Frauj- 'v' rnnécs prlsa e

ce et lui a fhit reuniermsonpas Csiglonleux et ueepsidnig nhuwnei
mi splendiepouIr Vfo rillr.Ine maim sangian- u fni ]flev i ifd ne- osne e e
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te ;, cetil.digue vouis la faites avec cles crps anm&Reddmlsyuxlnanie
morts, elle n'en sera que plus inébranlable. Je écars

VOUS le répète, pour que les parolesdu VIeilleviilad irdtaecn uw e
iproscrit rstntgraviées ;duns votre mémoire. G m t elt:scezl r u oss e
joune homme : Mson fR:ale que celle qui dèHe tvvnsnnlac u u u

procède Inr la ruine et la désolation. ot aétdevus avrm i prc qU
L, dóloge étai une ission fatale, et il s'est W efnàlaq le vos vzd m n é

accom pli, r ópoid it Georges. aie s ii prc u eti o ,ýe
Le déluge étmit dans la main de Dieu. qulvn osOwéini tuhdein
La revoiutiou est dans la main (du, peuple, pr.U efi u ,isarzdpýél ei

reprit le jeune 1homme110,avvec enthousiusme.AseVWe emné qe o
Ne Chites pas apniel aux pssions de ec envi- li -as l, lir isqli s

le, si vous vonlez gn'il fasse de grndes ce. Fac,.Fav .dtl ilr iu

ses ;c'est une de ces organisationis teribes vosd o eLescueb netirm tle-

qui portent en elle le bieni et le mal. Le bienduVielwtnrqipéOzàaly-
est dans le cœur, la mal ent dansla tis séete.lcbnetèrmn

C'est toujours anique vous p revous n paveFcne!.liis-' aDiisir

untres, ens nobles et pulissanuts. PriviégesasWýànsgléecsslaegeete
et fortune gloie et puissance, tout allait à erU.

vou, e vit- enavz uô veceMnUalm ie! vermn, vusn'et-s plmbs qu'à tirek
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Pt remunnt dans les cendres un iSon Ipregne D1 ails il' grenier .. là hn:11t.
éteint, il alluma la langii(. Nom'asto paudoitpquisdiveut parir ce

Mlarianne n'avait pi., (hit un movmnSoir ?
eeunt"Sps y..x svaientt m1chinlmentmimon frür.

les pu de sin rère. pnn mitnntsri en toteSûreté,
1't jeune honnul ile alht à elle et lui prit :loui- v;is l.- prevenlir. et qu'ils partent ! Mlariannell,

cemlenltIll main : lil s Iartent !. .
Pour 1l preèrfi de ma vie, ma sur. P"M m Ce omt Ldialog,hà Vix du Gor-

j'aii mienti. pges avoit étési seh .si du (. ue o jua
Alun fü ère, c'est un léger imensonge. dille n' os soouer un mob Ellse diriga
Aluriunne, reprit Georges .aprèsnun insta.nt vers la porte dul grenivr, et monta le petit es,-

du silne. ils msont ps,ùonem i : Luaen0ier.
républllign cpuinit de mori tous,, ceux tqui don- G ore la rg das'éloignevr, mais il lera
nient asile aux p-rosýcrus qu'ell.. poursuit ot con- les yeux an eciel, et. soni visarc pritto-à
dummile ; tu savais coin, mni sSur, et t il teurl as COUP nuno expression faroliche t lhainlense sans
dit. :entrez, et tu les us eue hós,e'est bien.,.je tmrnsiton uwline : Caste damnée ! becri.t-il

ne suis pas ton juge ; je le com prends, je t'ab- dm oxqisudn-n ]n '

sons.. Maïsau nom du die ! ne fSis os une pirle;ctemimeat adv usu

serconde r'is e!qule tu ris ílit ce soir ; mieux Me iasiwél el;HaSMqet
viaudraiit. vois-tui, mettre lte fotl toi-même à yps'o ' id o rya pre e dule
cette nmaion !.. ce que je te dis (stsrieux.

car le ne pouirrois pas emplOvher une second nese!d!1pnseao,0 mi o

foisý ces lhommes d'eniirter ncme jePlu iotersr(S1 memsl SMnl

auijurdI'huii, et alors se sera it ta mort, ma FSon:-, hd u v,è ux u l sýlvi h
et celle de notre père.. Rien ne poun rraitsues lrcteh emcéé hred é

suacr ni to.idn lui, ni moi, qui vier.dmnis ulqw

mourira ec ous. d'une votitin debluou dent a lanS sai-P

Je.sii, eoresreritMaratne hmeloptrin rtt misoetaiCe.maydteisquelm
voix clilitic t tobleavaisa tonehblile seu a diil arsufles quemtu

Diu dode srimrir es inli,ýwen Tonnytrposssesnh lid.onvriiy leanpotele deui l et1

A1araiiiý. T putvaisles erdret u l In enrs nt la pi enéelavsuglvolire-

sauvés ! jeer surdisa tête., innocents' ala sponsbiliet e

Où «A 1di Gnme bsqemme des hieuxa excès m auel s ivai ca

L E VMRNT7A 0NMA RD
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1793.--1848.

(,Pr*eiere partio,173.

(Su ite.)

Oui, citoyen, dlit Gérard iiniment ffatté
du Ioni iand omient dont il etalit investi.
Dvmaint, reptit le jeunte homme, je rendrai

Compte mu comité révoluitionnaire de votre(
dévoûm ant, et il vous sera accordé quelques
assigunits pour boire à sa santé.

Vive Georgeos ! cr-ièrenit toutes les voix avec
une pp b tion frg!no!tiue.

Un inistant a près cette bande de pillairds en-
trait dans le ravin et retmontait le chemin qui
condisait à Arles. Pendant quelqune temps
enc(or'e l'on entendit leuirs chants fapriéa

lemnlt les échos de lat campagne ; puis pou à
peu tout brait es'étteignit.

Georges étnit rSósur 1o0senilI, immobile
et attentif. Quand lit nuit fut redevenue on-
tièrement silencieuse, il releva sa-. tête qu'il
avait tenute .jusqu'alors penchée sur sa poitri-
ne, il ferrna la porte, puis il alla à la cheminée
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MONTREAL, VENDRE0O1 21 FEVRiER 1851.

Première Pare :--Extrait d'une cor'espn
dance de Rsuam-N e Siété Seeréte.
-Nécrologie: M. Ba:tiat.

Feuiljletan:--Le Mon gnd ou les deux
Républiques -17953--SS-(itei.)

La dépêche télégra phiqu ne de New.Yorlk
dontl nons pnblions aujouhui le d éa il, nuis
Commnique l'importaite nuvelle de la pro.
poiion du Bu// de lord Jolin tlissell contre la
hiérarchie cntholique. El le emnbrao.se deux
points capitaux: 1. La défense formelle
à tout eccliiastiqu :-.atboliqjue-romain de
prendre le titre d'évêque otui d'archevêqiue
d'aucune ville ou place d'Angeterre; 2 . L
coiseatcion des dotations reliîleuses faites,
aux evêqnes cthuliques désigjués .ous de tels
titres.

Relativement an premipr objet, le Daily
/f1vertiser de Londres a déjà dit. qu'une no
ion) devait ètre présentée et recevoir 'appui

d'une gran le partie dit côté mii 5î seriel de la
chambre. "I à l'etet d'abolir hi hiérarchie pa-
piste ei Jrlande. comme le scli moyen ellica-
ce de traiter Pagression papale."

On a observé que celte motion, pour étre
entièrement conséentne, devrait emuîbralsýrer
les colonies aussi bien une l'irlande. Le Ca.
nadien dit à ce sujet

" Si lord Jolhni uLissell croit dosintéresser les
catholiques d'inde et des aLtres partiý s Lie
Pempire, aifi d'affaiblir l'oprositioii à soi pro-
jet. en le limitant à lAngleterre. il abuse
é-irangement, il 1devrait savoir que les ca-
tholiqî;es de tout lFemupire britainique et du
rnonde entier formentiii un seul corps dontIt ou
ne peut blesser un membre sans rqne lois s'eul
ressentent. L'existence d'un archevécih cac-
tholiqiue de Westmiiinister ne porte pas pq1i
d'utteinte à la prérogative de la Reine, co i
me ch-fde P F.giise ale'a ne. que c e d'un
archevché caihî>'iqie dle Dcîbîiîi, de Qiiéiec,
(le Sidiuiey ; et si, en proscrivant la hierirchie
cahlilile ci Angltere, lord Johnî tlisseill
tne l pr'oscrit pais aussi etn Irlande. en Cana-
da et en Australie, ils catholiqules de ios ces
pays seniiiront biei que c'est arve qu'î il 1'e11
a pas le coumre, et qe s'il I en avai ile pouvoir.
il la proscrirait dans le monde entier, oui bwn
qiu'il est un homme iicoiié nsè unt el su.us prioi-
cipes:il ne les chipera pas avec lesgrands
mots de ' liberté civile et reliei'uw.''

Les mlienaces coërcitives de lord Russell
donnent eni ce monent lieu. iien A mrique, à
ini mouvement d.e réaction das eabthlie,
qui, en représailles dus actes diI preiiier'\Mi-
nistre. menacent de. porter in cioup sens!ile à
lindustrie mnanufacturière a ndiaire. N',
t'lpriitons dit Canadien la ir:lctioi de l'ar-
tic-le q. i îit, à ce pIroipioS de l'm.hcerican Ce/c
de Boutîn dit 15 février:

.lux catholiques des aits Unis.
cashîinîgton. S février 1851.

Lordft niin iRssell , prenier i ni î ire dcl'Aii-
gletermLc, menace les catholiquesI :lt code lié-
nal, parce que l a i i iCIr a dcnue des évé-
que, pour gouverner Iéis idans ce paye .

1 - ComIie mîoyen d'iiiem eher da eignî-
rie dé mttitre sa menace a xuécîtiuii. je pro-
pose qeiv- les ctholiques et totis noircs opposes.
à la bi;roterie britaii nilte et à ILL pu
pour lu conscience. se fforment inconinent en :
assoiations de 'ing, ce dix. de etnut et li
mille p.ronne, sivait ique. le temps et le
lieu le pmettron', et JURENT SUR iAUTEL DE
LEUR DIEU, ET SUR 'ELUi DE LA i.1ilBeaTE CIv1LE
ET RELIGIEUSE. re ne poiet cansonper. PENs-
DANT CINQ aSIun eul artice de n nufaclure
britanrique. s'i .peuvent siLen procurer de la
n faiiiicujre de tout uiiitre t'a\ys ou ilationi ii
puissn t ser-jr aux mêe USge.

2 -JýiiIvt taussi le Cou:TE EXECUTIF IR-
LANDAiS DE NRWnaK à teiutr sanIs délai des
assemblées dailns celle vi'le pur Pohjet susdit.
et à les organi>er toutde suite en corps perna-
nent pour la période tisuiniiée ; cunime
aussi à ouvrir une correspoindanice a.ec les ca-

,huliques de toits les auttres pays du globe, sin-. Finances : M. DE GEnMIY, receveur-gné-
si qu'avec ceux de ce pays. dans le but de for- de la Saine-Infeieure:
mer de scetmblabls associations , pour les niu- Affihires étrtinugères : ýcf. BR ENiEÎu, directeur

Stiu. d(ce li comptabitité au ministère;
3 eQue ce comité et tis comitès smnbla- CGtuerre: li. le géniral R ANOdi;

bies dans les cités et vilîugus par tous les rLi1e : M. le contre-amuîir.l \LLANT
Etats-Unis s'assurent quels sont les marchands Justice : M. d RORen, pricureur-géural

- et manufaiuriers y résidents qui voudront' Cie la Cour dipeî, à Paris ;
foi"i-umr lux consommiateurs les ma re'hncdse. iInstruction piibliquse :i. GrAo, tuent-

cl i.te espce.doit cils aurcint besit, gu- bre du couseil supéieur de 'instruction pu-
rauiti ntuîuui sur LIIONNEI.Zu qîi'auicuinî partie de biqe ;
ces iirîhandcis ntesei d nia ture bri- Coînc-ce : M. ScNEIDERî, iégaciant et
annique. maitre de forges;

Ce prucédé guénra le mal dont lord John Traviux publics:N. LMGNE, nemibre cu
RisellI aeuiue les cutholiques. Il n'y .as cdrnier etabhi ne, et Intiuemn t secrétaire-
de temp aà perdbc. genêral un miiîmstorA . fruances.

THox.o s Frr.NAM. Les nouveauIx muuitiiidros ont pris.possession
31 i à ces premiers frits des menalcs de ud lecurs s IsL26ji vier. L'agitnt iuonu die

lord iissellnus aurols bientôt à ajouter la ipresse s'est contiuie n ; on lit dans IPEvéne-
I'inalyc des discussions importantes et. des ment di 26:
nombreuses pripéti-s que leur exécution pro- -Nous rgardons tcomme i névitable un
met d'ameer ait svii des séances législatives. grand orage pohtque pour la semamue pro.
dob' la presse et ailleurs cuenor. champ. La umaité un peut pas reculer;

La Reine, das le Discours d'Ouvertire, a 3iLh. I.Boiaparte, lious assure-t.on, unecutra
fbua ucusion à la quetion iaIale, mais saus pas. CI'es las iguerre.
rien lire de 1pluus explicite que ce qu'elle avait Nous réservons pourr uiii autre utîunéro des
déjà exprimé dans ses réponses aux adresses pirttculnrites relatives aux deux trises mi-
des Uiicrsités. etc. Nous donneuros cc du- mstérielles d'EsIagie et CIe Belgique.
cntent dans notre prochain niimnro. î îté ru.

Le Ministère A ngtlis en tentant d'arrêter Nouvllesplu ics.
les progrès croissants du Catholicisme ipur des Le Bltic est arrivé le 19 à New-Yorig
mesures qui vont mettre la huine au cœur des aprés unue travesec die 12 jours. Les dates
Catholiques de PlEiilîre, s'engnge dans une qu'il apporte de Liverpool vomt jusqu'u S li
voie oùU il se epemntira dêtre entré.-L'Agi. courait. Ce mii suit est la sucibstanceu cLI
canisme clui se vante su hateent de l'affee- ralport télégraphique transmistl~c 20 de New
tion que bIporte le Puiple Anglais. doue York.

par ses procédés si inu ilement veexatoirs, l'i- " Le Parlemntit i Amnglais s'est asseuiblô le
lée de ses erreurs et dle sa jouie. Quelle 4. La Roie a lrésidé cu personne à l'ou-

lMlutù de cou:bature un cnnei religiex n vertire des Chambres.
cout'nçanut tpar abuser Cie su force physiqpe Lard John lusselI a efflctuéI Pitroductionu
pour l'enlacer de chailes! hdesa mesureà l'égard de lo qulestioui Pa pale.

Il s'est dit prfondément utfecté de Paniusitò
téioigtnée à l'Agleterre par la Cour dce Ro-

E U R O P E .meu éar'I à la nominaton de PArchevquu
-Cullent, nou;eui Priiat d'Illande et l'ennîîemii

F RANCE. déclaré des Ccille-ges de la Reinle. Le change.
epuis qua nous avuus donné 'historique mut des Vicairres Afostiliques en Evèues

en rtcoulrci des priciux faits de la crise prenant titles Anglais. a eu lieu sans qu'il en
miueri-le Cde-nireient surveite, la majo. tiat étf taucune inimtion auc ouverie-
rit de PAssemblée a émis un vo:e de Iou-l ment Anlais. Le Gouverneinent suggé re
confiane I us le minirère Ba roche. Quel-.- de déc!aier toius les actes îles Evuts Catho-

cues journaux de 1 l li'cooitionî. chantaum vie- liques Rouaints Cin Ž!ur apaue é oíiiciele illn-
toir à cette ccasion ouit irétecu que par ce g-uwxet de deréter la coufieation au poth de
v'te, la maori vouhit bl mer le ministère ta courcuine de toute propriété qu leur se.uait
de la dstuuton du glééor Changarnier, et eguée 1ouir des fus de r-igmn. Le Mll tend
q"e. cependantlet parti repuiblicim -syetauit ssi à prvnir P'assomîionu de tout tirme ap-
refusé en voulanlit exprimer ui vote ut' cln- parteniut à un dliotèsiAnglican. oùi mòe ut
aice contre leniseuble des actes du minist- iucun disutrict ou autre lieut ei Angleterre-
re. Il s'agissa;t.selon 'eîpression du atondal i uArun uentin des Colîomies n'a été
d'ppuoser le c-e souverain de la France à des fuite dcis le discours du Trôue, et cette amis-
tlendances Iuestes pour l'ordre 'ommiiute pour la sion a causé quelque surpri-e.
jliert. C'est aussi datsce sems que la Répiu- Selon le Literpou/Jo! urinal (pauvre atuto-
Que appele ce vote un votu de coalition. 1 r:t) le Gouveuneet et le pmti île l'apaos'-

L'opinion publique ne s'est ls émue de tion auraient l'intentiou do suspendre les tif-
cmt inident si grave. Elle patraissait mme, ui ues de la session de mniure à en prolonger
am dine de quetus jouraux peuuer eninu à lui Aii jum-ainn i tuii'joier à l'attrait
veur du gouVeneientiiU llutôt que du côté de ide lui grandche E. luhaiticn. La uuumie feuuille
oupositiaito' .joute que lexccdunt auttal cli revenu sur

Le Présienit n'a pas tardé à reformer lu i l dépense pour l'mée écoulte, ezt Ie
cabinet. Dan soun message du 24 janvier au £2,579,00d.'
Présideut de lAssemble Législative, :\A. -.
Dupin, il anionce ce.te recoistitutiol dans un
langage conmcilbait et prîcis. Il lit que laits Oregon -Cailifoiiic.
la vui de refrmer un caubie: '' avec des Nos lecteurs liront, avec plaisir, -extrait

t-uncrs de drée, il n'a pu prendre ses él - suivante d'uiie letre de M. Céaits. prêtre mis-
ments dans une majorite c de mnconstanrcs soînnairc a POrgon

cepnuin ( uisicîn à li majorité qui avait
recemment dec-aré sa défia.e du iistère St. Pautl-W'allaiette 15 Nov. 1550.

ur-oche). et qu'il ,est rvu à regret dans PIi-
possibiité de trouver une comi aisou parmui lus J' pprenls à l'instant, que \igu. Deiers
membres de la minorité, malgré soni uimo- devaut. soi.; :lisant. intter 'Eure ai 1er
tance. No etmbre, so trouV pomme pur ehtmt-

Dans cette conjocture. dlit-i. et après deimnt transporté à Sun Francisco, dcpuis cette
vainis tîtauctives, je Me sis résolu à former datp là. Jaime à croie que c'es pour nou
Lui ministère de transition, cumîpoîsé d'houum- clail une su rise agr ueale.t P qu e r
uies spécîlix, n'upparteilalut à aucune frac- . 'stirlc,(ci-devant Ev'ue de Wallu- i-
tiutn dCie PAssueiblée et décidés à se livrer aux l est duns CC nuniit à Or'ou-City.

urt-ires sans préoccutpatiot de ari.... La )eux prêtres nouveaux nous arrivent ; tiuti
Frnce veut avant tout le repos, ile attend de à moitié Allem i ud, et l'autre ruanais
ceux qu le a invetis de sa confuinec une et Franças eutniéte temps par la mungnue ;
cou-ibatioli sats faiblesse, tn fermté :alme leuirs nulolis peuiveit [.iiit finit iune rîe
l'imi;ssiluité dans le dloit.e masculine t car l'untiiee.st est Rock, l'autre Crock.

C. cabinet nouveau composé dl'onn ies qui Décidément l'OrègoI veut mrcer sur le
nu foi pas purtie du corps légisatuif, présente graiti ton dle lI Califtrnie. Ue periioèr mine
les nons suiants: avilit été découverte dans le Walla-Walla,

Interieur : AI. VIïssE, préfet du Nord ; Mais OU la laissa,epspranlit mieux trouver ail-

leurs. Eh bien, on a trouvé ; et si bien trou-
vù que, d'après la reitonmtée, le bruit, les i i-
neuirs ait roni miloins besoil- de piothes que de
poucdro fulminante pour détachr lesblocs que
l'on lécouvre,à quielqies pieds sous tcrre,/acpis
instar ! Cette riche découverte est preQquie sur
les limites Sud qui séparent la Californiecde

cOr ]gon.c d'autres termes. près de la riviè-
re uppeléeDiciviireaux-Coitis. .Done, ac-
currant eîncatores. En rüliisait -à sa simple
cxpressionc le blidt, il résulte, je crois, que
réellement il y a île lor dans cet eidaroit, qu'il
est même abondant. mais diflicile à expluiler,
et promet i sus abondantes ImaLhuuldies aux ar-
dents investigateurs.

Vous avez sans doute appris il litmainte-
nait la Culifonitie fuit liai'tie de l'union fédé-
ration ; c'est u ithonneur boi) àuccepter. Mal-
gré tout, c'est encore ii bien triste pays !

Pour comble de calamités, voilà que les
Canmcuunistes, mettant ei pêlériiage leurs
beaux et toctichbauis principes d'égalité, (le phi-
lantropie', arrivent à plains navirs, format Ide
saintes sociétés, pour exploiter et partager le
précieu'x minéral. Mais, hélas !,telle est la
lit iblesse humaine,rque souvent Plioi, l'épga-
lité slit rompuîes peiidinit le trajet, et toujours,
en présence de Por.

ETATS-U N IS.

La '101 des Escla.ves fugitifs.
On lit 'as le Toronta Glob:
"i Un auîtrc spe'ciIeni précielîx de la ima-

iière dontt oprer t " anos libres lîstitut-ons
dans les Eints.Unis,vint justeiit de se pro.
clire à Philadelphie. -M. Win. T. Puirntell. di
Marylanidilfait réclaiationti c la per onne
dl'ne damcWilliais dlicilée avec hiimil-
le datis laI Cinquième Rue de la "ville de l'a-
moiir fr'tertal ; " et un autre larron d 1'om-
lie a réclaié le corps de son mari. La ru.
vendication de ce -,dernier n'est pas encore pi-
Iliqte, mais celle qui regarde la femme, l'st.
Puriell aléègue que celle-ci S'est souistraile à

sa vue il y a Ilu de vimg ix as, et avoiue
qu'il ic la ipas revue dlepis 1829. Elle est
cin appaene figée de trente i treint-cing
ains, de sorite qu'elle ic devait pas avoir plus
de treize aus l'epoiue icndiquée par le pour-
suivant.

" M. et iadaine Williaiîs sont nmairiés de-

puis pisieirs années. cuit une f aiîlle coim-
po'ét île cinq oilentits. et lor condcliuite a été
de tout ipoit inrrérochabli. La maison qu'ils
occuipent leur api rtt.à p-t l'aut res pro-
urit és. ldtne Williams a été pendant
nombre d'anniées memînbre cIde, 1'Eglise mét ho-
liste. Le P/i/czle/phia L/ ir dit que c'était

(une scèie les 111us émoutivaul]tes jquîe la v'îuvle de
cette malheurence femmeie on préseniice du tri-
litin:il.toutiicirue Cl! ses enuifants, et paraissanit
aecablée de sa détresse."

Comment ds histoires de ce gelire ne sou-
lèveiit-elles a t'indignaion et lelui nt e mtiveit-
clus pas le prolt uêtimiuîe dut monde civi-
lisé P

Cesf lts iont un retentissenIeit consilérable
dans toute l'étendte de l'Uion et P.'ita-e
tion u' ipetit lie s'accraitre palr In répétition
de ut-s draines presueiî joirta:tlier. ;produits de
la lutte d'une législution implicable contre les
droits de lui lnature rt de li liberté liIIumaine-s.
et lonit la ville Cie 13otonî nous oifi'c encore ilun
eXimlec. Voiei ci peu Ide mots les détils de
I'mui te- qii vient diy avoir lieu.

D'airès iu-ordre dlivré par le comiiissaire
ds Etats-Unis, G 'F. Cirtis. ordre fond é su r
une plainte ulosiurnia:tc comme esclave fugitif,
1h. nomme Shadi-ack, domestique atu café Coin
Hill, le depité marsal., .Riley, cipéra le 15
l'arrestation de c-t homme et le coudluisit iiii-
Midiatement et sans rencontrer d'ojipositioi,
devant la cotir.

" A peine l'arrestation ava:t-elle ut lIieu,
que li nouivelle en fcIutnssitôt répanu dans
la ville', la stule l'audience s'enoimiibra dl'iune
fouile inuiîiète et tumultueuse. Ceependant la
forumalité desi dépositionit lut saccomplir sans
troible. M. Stl IJ. Thuis se présenta
d'nille pari aun uI pItilaigiuit, et d'autr
part MM. Small., Elis Grcy, et Coring it
Co., pour la défense. Les fiiits rappurtés p:r
M. J. Thomas étublissent que Shadrack, ap-

particeit à M. ,fohiin DeLbrec, receveur du s hLu
marinel des Etats- Unis, habitant la Virinîie, et
que cet esclave sest éciappb de la maison cde
sou aniîtro et- mitai 1850. L plaignant déclar-e
en outre que le propriétairo est sr icc qu'il
avinute, car il ut parlÔ lui-même à Shadrack
lequel avait reconnu qu'il s'éluuu cii efect
échappé à Narfolkl.--Mulgré lidence des
faijs,lu défeuise demande tt délmi afin -'en-
lenldril les téuluis, ce qui fut accordé.-On
fixa à mardi (8) ( xamien le 'affi'e. Le
mirii'shiu Il fit lori-s évueuer la salle d'audience,
et le prisonnier Lut confié à la garde d'une
douzaine d'ounes, Picarcérationi contre les
esclaves fugitiI îsn'étant pa tautorisée par les
lois de taut.

Shdrack dIcurit-a alors fpcldant une c.litnre
a se concerter avîec ses uvocat. Pendant ce
tempt1s, untiC f'oule considérable dI'omimes dhe
cotleuir s'étaiit assemblée à la porte de la salle,
2t li bloquait matériellement; lorsqu'elle s'ou-
vrit pour donnr psg au drnier cies défen-
scurs, la rnuultitutd! se iprécipita dans l'intérieur
de li s le, renversa les ollicicrs tc polce pré-
posés la gade du pr i soniea, et, nu milicu de
cris fîuribc ds, d gestes frénétiques, s'enma-
ri dle Shadracki cfrayé, et fuyant ses libéra-
tours. Cependant il n tardu pas à se rassu-
rer ; il compit qu'onne vouhtt qu e sa libeuté.
Enlevé sur les bras robustes de ses fières, voi-
là le fmgitif triansfé du triumal en bas des
escalicis, et de là dans la true, auiiih lieut des.
vocifémtions de la joie. Arrivé là, on le fit
mmonter dIais u muicub qui l'entrainaîi rapidement
dii côté de Camidge. En mmoins d(e cinq
itnuttus le toitr était fihit. On1 pense que Sha-

drack a dû gugner le Canada.

un [1mp1osteulr insigne.

E y a p u de mois, arrive e cette 'ille tun
monsieur vlu id'un habit dot. la coupe, sans
ci être moins élégantcutiutpassablement sin-
guiière, cur elle pa rticilaî ili à la is dil îu.uu: tout
miiilitatire et du vlteent requisui ibiaili cos-
tuié.Ce iqu'il fit d'a bord.e fuit ce se fi ire tan-
not.cer gratuîitentnt dans les journauitix dc Mou-
tréal cilqua l it Le it re d'italien et d%'Espa-

nmul ;nous isons r tuitmelat. ur ncutdeva it
cette cha ritable faveur à un Itatilien inuîclit,
pour cause île certaines opinions poliiqus, à
fuit ses ché-res pélties pur venr trouver tut
re'fhuge en Cmiuuda. Dles discjiles s'étant pré-
sutes à son cole.aprs quebue temps de sé-
jouir, il lutir communiqua iti beati jour, ent
teruesI ort civils. sou iati pris de renoncer
au métiur, ct.eii les remierianut beaucoupl ponur
le passé. leur dtit q i'il renonçait ail slaire ties
h çons cquu'ils aient reçues. Décidémieut,-et
c'est ce qîuu'il uin mali nuîquau -asde direàli sesaudi-
tour s cliar-mîés,- les temps avaient hmligé
pour lui.e cahlte veniiit dc se fu ire en Eiope;
utu arrèt île 'Von ntc sait quel tribuial le rèinité-
gru'it dans ses thîuiiJs, uuipara vait confis-
qués ; um fin. il se voyait affnuu-hi I. la ut res-
sité île gagner sou pain. Enrssassant davan-
tuge ses suv'enir<, eentilhoniiitue s'iperçIut
que, uilgrné ulîl fût il llieiclu deiuissance, il
éluit et pendant de descendance espagilol', et
que, pour celte raison, ses chileaux étaient,
comme bie d'autres. in EpogI. lref, notre
Pspi:ignol--ctir il le disait-i tait autre qu e le
'Se,:r O ur: Mendo::a, .11urjuuis le (is Cro-
liüus. Dès ce miciiment, l'hhit pimitifdh-p
ruit pour er le ts à utiti nalogiue brun tta.
bue, d'apparence plwcuuucforiible. etIiluu'ir--

uaituil iaux iOuton rs des tr'sses île C-orudon-
ict urrutigéesav 'ec art. Motsieur upnis-

sait duins les cee-cls ayait une charuu e pin-
gle d'or uiti cul et une étoile de iéime métal
etincelantt sur su poitrine. Mais 1 .tte étoi'e
simule étuit le sujel de toulte ue histoire. Or,
cot histar', lai vidi:

Le maiu ciiiis OlivarezMondozadtiche la<Caroli-
natusavait eté soitltii. C fuîtloiiqui commanda
d:uis li citidll ta mieu: défendue(de toutes
cel-s qu'occupient les trouupues dle li Rtine
durant li durièrc guerre d'l ptgne. Ce it
à lui uuu'éiuchut le î-otliiumiiindment îles tru ipes

ui foui Roi di-Srimliignîe insqu'à 'époque où co
itahIIucirenux mîi rque rjett ses bons con-
siils, pe ':it son trône uec sa euse par le vieux

detsky. à lat btailli- dIe Nvce. Ce fut lui,
eii un moit., qu'ilui pieux: auttchmlucit pour la
prsonne de sou infortunîî ô sculverainmu enigag-ut à

ri, car elle a encore des enfats fidèleu et dé- muuee. lève ton front, le sanuu du imisérable .'a Moi !... noi ! .. s'écnia Georges dont le îi-
voués qii veillent sir elei, et iiii la sauvrro t unriufiée dervat tous. sage rougit etpâlità Ili fois, tu nîs dit tue j'é-
en écrasant ce démon révolnîtioutnaire qui veut Puis le silence -recommença de nouveau, tais muteîibre le la convention ?
la tour, et Dien les aidera ! initerrcomiipn seulement par ces bruits indicibles Oui, citoy-nu Georges !

Ce sont des larmes et du sang sur un cer- que I ctnuit porte avec elle. Oh !. . Oli .. lit Georges cin relevant soi
cuei! bien fernié. dit Georges. Uu e demi heure après. li fi-mme Bomîrcinî front avec orguieil.... Je suis membre de la

Ce sont des lu ries et :t saitg sur Un tréne rentra... Georges embrassa sa soeur et partil. convention !... à moi l'a venir !... Les batte-
qui attend .(lit ieunri. Dès mquelle nu'eiiteicht plus le bruiit des palIs mtents le mon ceur ne ie tract ualenLt done

Ce furent les derniers rniot< cprononcés entr' du jeune réuuîbilcauin. la femme Dourdiii qui pas !.. mes rêves n'étaieut do tipas des uer-
eux.... Le mrquis de Saiveittuv et sou fils mne savait rien dut drame terrible qui venait le tiges !... Et il tomba sur une chaise, écrasé
saluèretut froideient le ,épuiblicatin Georges. se passer, li dit à voix basse : pr le bonieur de cette nouvelle in atue .
puis is allèrent à Marimune: Je les ai rencontrés à quelques pas d'ici, et On voyait ses lèvres fcmissantes rmt-r sousQue Dieu vous imaotège et veille totijoutrs je les ali Iccompîîîagnués jIsuIi'au x éta nugs, où le le sotime d'unuîe voix il érieure tout ce qu'il
sur vous, lui direut-ils. père Butiteillier les attendait avec soni chanot. y avait cinli d'eitlioisinste, de fier, Ie ray-

J,.annie l'embrassa, et comme ele vit la Dieu le protègre !.. dit Marianne d'une voix cIiniait et d'énergique buittatit des mains et
piâleur livide le ses traits et la trace des lar. triste en allant s'asseoir devant la cheminée. chantait un hymne victorieux.
me- qu'elle avait versées : La femmi ii3iBourdin reprit son tricot. Quati luparsti pour Paris i lui lit Obrice.

Vous êtes un ange. lui dit-elle, et les anges La pauvre Marianne se prit le visage dans D'mîîain, dit Gourgîs, m'uaccompagneras-tu.
ne sont hîeureuux que dans le ciel. les mains et pleura amèreimnt et se livra à Obrice ?... toi qui le premier m'as teudu li

MirmnuI li serra la nmin ; les paroles de une sombre douleur...... .. mam et m'as frayé lu route.
Jeanne avaient, sans le savoir, répondu à une Le lendemain de ce jour terrible, Georges Moi.. je reste, répondit Obrice d'unîue voix
pensée secrète de la pauvre enfiaînt... était dans la petite chambre qmu'il occupait à sourde ;j'attends ia vengeance ......

Quelques instants après, Georges et Ma- Arles, le fronit dans ses dens mains, remiiant Quatre mois se sont passés. Georges, le
riannlte étaient seuls. ldans sa téte l cisouvenir fatal des evèneens montagniard, que nous avons pris sur le sol

Il faut que je parte, lui dit-il. de la tveille ; il voyait le toit paternel désert, ensanglanté de la Provence est entrain par
Tu n'attends pas le retour de mon père? sa sour déshonnorne et l vieillard manidis ce toumutblillont sans- cesse grossissant, comme

dit Marianne d'ume voix douloureuse ? sant soi fils absent. Nus l'avons dit, Geor- ne feuille détachée par le vent qui tombc
Il faut que cette nuit je sois à Arles. ges n'avait pas encore revêtu ce triple airain sur l'ean écuniante d'un torrent.
Tu ne laisses seule... seule encore, Georges 1 qum fermait Pissue aux saintes afg'ections de la En suivant le jeune momitagnard au mi-
Oh ! sais tranquille, je rie partirai qu'près faitmille. 'aux généreux éluns de 'âme. lieu de ce grand drame qui se déroule et luir-

le retour de la femme Bourdi. . Toîut-à-caupîî la porte de sa manusarde s'oi- le de toutes parts, nous assistons à mue étude
Marianne inclina sa tête: vrit avec fracas et Obrice parut.entouré d'une curieuse et intéressante du cœur humain, à
Mon rrere !.., "tou frère h dit-elle avec un douzaine de patriotes éprouvés comme lui : ette hutte désolée de l'intelligence qui veut

sanglot qu-elle ne hlim contenir. Deiotut !.. Georges. debout !.. li cria An. comprendre, dii cSur qui vecut sentir contre
Mariatie, j'nîi tiu C5s Sche .tc Is - cice Obcrice, tui es emICubre de la coivmntion. 'aqeuglemeut qui pousso et entraine ; mais il

y a toujours dans le comur de lhommeîo cer-
tainues larties vivaces qui se replient en nous,
ainsi que la sensitive sous le doigt qui la lu-
che ; c'est par cette partie du cour, étinucelle
échappée au foyer, victimau uravie atu bourreau,
uie G4eorges à son iisut reviendra tout entier

dans le dratine intime dont nous avons en-
trepris la narration.

ChquiIlme jouir, il faisait uin tpas vers cet abimlte
alu fond chmu quIel bouillonnaient les excès saut-
gat.« <les révolutionnaires.. Qu'il était loin
mon Dieu h d!e sa modeste chauère de Foui-
tevieillo, dIe cette vie lablorieuise, mais calme
et paisible autre les travaux( les champs, la
tendresse de son vieux père et les caresss de
sa stiir ! Qu'il était loin ce ces soirées ócoli-
éees devant l'âtre du la e mîcltinuée, aum bruit des
branchlies d'arbres que le mistral avait brisées
lai eille !.. C'est fue le démont ital qui avait
plané sur la France depuis 1789, avaitt mpiiiio-
soltéi de soi solufTc toutes les nobles pensées,
toutes les inspira tions venues d'eut haut,e lavait
versé dans toutes les veiles son ie, so poi-
so et sout saig cturr>mpuhîi. Georges s'était
réveillé réplulbcain comme nu honnête hioi-
me se rveilla îîun jouir atteint d'une 10maladie
miortei le... laintenaint il était Liune de ces

pLierres amoneelées lim croulait le hideux tor-
mii de la révolution.

Poeuit-il ec être aitreluent do cett jeune
et ardente nature ? Georges pouvait-il résister
à cet ent raitîan'eint fatal qui le ptrenigsi petit,
si impuissant, si obscure, et 10 faisait tout-à-
coup si grand et si f'ort ? Qn'ètai:-i, hier ? pay-
sali, battant les champs cu Italonu de ston so-

lier ferré oit c(ii soci rancliant ( lesa chluirutc h
Amijou muii, membre cde la conveition, Palumi,
Pégal dIe toutes ces idoloes qu'un solihle îripuir
avait élevées, qu'un so'fli venugur devaiit rn-
verser, il marchîit les mains li buis. la Itel hat-
te, au milieu de tous cesé vènenm ts cui
courbaient tant de fronts.

Que d'évènements terribles, imi prévius,
ètrnuIges. s'ùtuticntt passés>os ses yeux depuis
le jou<r desin arrivée à Paris !...

Aprês s'ètre retrempé d'énergic et de haine
en ihde uIe Matrut assassiiù et après avoir été
le témoin et le 1 ctataieur iussible cie tut
dIe ma:issanitcros. il assisla à l'action ln plus infiu-
me qjuu'munte race iumiuita et abauidouineco d
Dien puisse raire, u in prorifnationi îles autels
et -à la violation dts tombeux... Staitues dho
saints, statues dIe rois, sceptres et couronnes,
mitres et crosses pastorales ; uuribitis de Ili
religion et dO la royauté ; P! vit tout cela oiulé
ux piu:ls, et Cresta impossible et muîîîet, lui, l

fils de ce sièce lelhe, impie etathée qui toim-
hua dIe la délbauclhe ie [Louis XV dans les égouts
sanglants de la terreur.

1l utc ldtourna lias lua tète avec horrenur,
quand il vit éteinus sur les dalles et nruachiés
de leurs tombeauix les corps d'Iei nri V, de
Louis XiII et de Louis XI.V ; il ie fcrêmit pas
dle hont eat d'indignation lorsqu'un des digues
sans-cmilottes qui travaillait à cette Suvre pt-
tr'iotiiue, essaya si lui lamie de son coii caui
était de mmutie diumîensieun que cella dit cou-
temi de Ravaillice ; il ne air c ia pas : làches
iinfms h profanatcurs h

(A cnin r.
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le suivre après son abdication et àL recevoir ses
derniers soupirs. Cette croix étoilée était
coni mel îe raison, ii souvenir bietn cher de ces
événements, puisqu'il i e lui restait que cela
du nîatufraige de sa fortune, et'que, nonobsian t
le fait évident que le Iuyiim ure ie Surdaigne
existmiit encore, et que Charles Albert eút
cessé de vivre, le Marquis -ie pouvait repa-
raître dans soi p.ys& Aitufoind, il y avait hien
quelque chose d l ieystérieux : 'illlustre Mar-
quis avouait candidmuentçl :qu'à part ses opi-
nions politiques, il ait déclaré un idéficit
dans la caisse militaire vers la fin cie soi
aciiistrat ion, et qu'il i'avii it ul' le coibler.

On estiiait à plusieurs millions ce iéfcil
désastreux :oii eut i ila fin la prelve qu'il
s'élevait à -ui ell'fire insigni fa et c'est pour
cela que ses biens lui étaient restittiés. Mais
le Marquis n'était p ,ilit titi ingtt. Il voulait
recoumnutre l'accei lhlspitter qu'on i avait
ftait dans sa détresse, eni se fixant perrnan-
ient aui milieu t c nuos braves concitoyens

afii d'y dcépensci les revenus de son mar-
qfiisat. Quelle nutinificenice ! Aussi fit-
il aller vite les choses. Il essaya deschevaux
pour ses équipages futurs ; visita ilicogito des
maisons tiu caiigne afi de voir si elles sc--
raient digues cie lii servir le résidence Il iiar-
chanda les seigneuries ; celle cLu Major Campu-
hell, pr exeiiiple, (laquelle n'était pas à veil-
dre) cuirait l lui couveîîi r, n'était qeiilrliies
inconvénients iInexp lqus. l n'existait q un
inoyin ci trouv er uinc,denmeiire dcion I anagili
ficence répcnîdit à la haute digl ité di pursoii

nua : c'était d'en c ionstruiri une, d'ériger ii
palais don tle ciûts'élevât à qmuliize mille lotiis.
Ce 1 rojet, qui n'était nullement gigantesqurlie à
côté dl'une fortune colossale, fut le seulntiuquel
il cdaiîgnîa s'ari éter. En fibt, Mutitréal allait
ajouter a ses embellissements îîn i difice à peu
prés féérique qui étoriiiserait dais notre ville
le tin ci iarguis tic las Carol ias-

TI ecrit dcie lin Itali pour y lotier titi vais-
seau quii idevait li iipprter s-c maiiifique bi-
bliothique et soi splendide a(mbleent de
iarLi. is. Soin - e c-tA -p, c ii e -
ftéri, n'l;ilaui-il pas nussi viiir ? il atteiidai
dejotr ei jour cette illustre com pagnon qui i i
apportait uni peu d'or e at cîtenîdanltî ieux.

a eureusc nc ot omte A iri éit
îaladif: il i'ofirait plus qtue !e 0 fitôme

d'ulnM ilitaire. Aussi le Marquis Olivatrez
avail.il ordunti des relais de vo'tures couver-
les [louir aloueir le trajet rque ec cher aiit avait
à fournir tis Etats-U ts au Ciada.

Ce n'esi. pas tout. De cette énorme foutîu i
qu'il avait onossé.le, li e lui perimlettait le
ravoir rqcu'unute partie. Ceci n'allait à lii
ratiporter qIlue cil mille louis par ti de. reve-
ni. Avec cela qu'cllait-il fiaire 1 C'était dé-
solant I.

Ses :îirs le , rand seigiietir, sa mine de gentil.
hommei ne tard rent pas à lui faire ile amis
cie ses riiierateurs. Oi devait bienit voir
ci effet. coluîîtue la dit le chantre ces Ceorgi-
(qutes

. . retour du Soleil,
De leuri patro supebe adimnt le iéveil.
sous le.. ;lambris pnmupeuiIx( de ses toîits iagnifiques,
Des lots daldtutums ii,îioder ses pouilques, ete.

Maiis il falla it au Marquis qtuiq te chlioe dce
moins i.1iabe que eceinccts : il voiulait des
dtulpes. Les dutipes ne luiii nirutit las.

Aee une cconna, lissniitel emacte les citoycns
de Montréallei uiéutttioi cxerceé.il escro-
qua dela hieiveillance de îersoinues trop er-
diles, de joii èbunelfictis. à titre dl'rnuii prunuit, oîu
maméuI au itnom 1 dle l'amitié fidèle ,ear sa hau.
tesse était eile-même assez ti icale et fort
coImiicaitive. De là cette popularité fabi-
leuse qu'elle s'acquit Cii peu le teulips et à
très peu ide frais.

Taisons ici des anecioites où des noms res-
,pectables seraieit froisses pour cin veniir ai
dénoîiment.t dle la comiié.he -

Le marquis étaitt in lac cdans uni réseauu cie
dettes, et 'Aide-die-Caip tn eiai. pas. Puis,
il y avait cie petits coiintîes à régler avec le
tailleutr,le joaillier et le imitre d'hiôtel. Cela
<eveiait sérieux. Seior Olivarez voulut. loie,
pou r se tirer d'aflitire. inct tre le ceruier seau li
à sol iillustration, et il le fit à la i èiiére de
quelques gralds seigneurs: par des libations
a l'hôtel Doniigania.

Vnid redi (14 février), des amis nombreux
se pressaitn.t le soir autoi id uiinc taile riche-
ient approvisionniée. le vinis mcuIsselix et sur-
toi.dcclamiage.Lc fête était brillante et le
marquis d'uic iumeur agréable.l .Tétait, char-
iiatit,le marquis ; il pressat libéralmnt ses
chers convives de uc poiit épargnter le clhuuui-
pagnie... Toiut-à.coip tuie idée subite surprend
le selilr Olivitrez : h ci!il o ! dit-il, cin se zo-

gnîant le frotnt,1 fime revient uni ,ouveiir.. J'u-
vai.s Lm enig-gie Lt à cette heure précise.. ..
Commîîîîenît faire ?-Mis, Marquis, tne vous
gênez pas....-D'accord, messicturs ; iimais
c'est unie afiire tic quuelqueis mîiuues.. Seu-
loeneut, je vous r'ecommndce btc ie dc pas
miinacger le champagnou~ui... eiinîm'attenanutt.

nuor d'Ol ivarez se retirîe u; une voit ur 'e a'l-
tenictt à la porte cde il'hôtel. Il sort, enî enujoi-
gtîant impîér'ati vementu att garçoni di service
die veiller avec .bettneoutp d'aîttenîtioni aiu ieni-
être cie ses convives. Puis, f'ouette, cocer !

Depuis. oui est dlemecuré salis nOnyviles duii
niairqtuis die iLts Cacrolitias. La rumtietr (ellît
est mii ribehnt.uîte !) dit sciuimenit qut'arric'ê à
R~ous/'s Poit, niotre mi iilinnir c remnit à soni
coudutct.etir trois pliastr's avec inijoniction :ie
l'attendîlre là trois joîu's diurant q qu'il viendraimt,
au botut dle ce temîps, l'y rejuindtre. Lit char-
ratier aîttendcit, les trois jours, diépet sa les trois
pmiîstres, citîne ramenaî pams le Monîsîir.

Vouîs devinîez sanîs peinie qui a dû fatire hon-
neuîr aux diépenses cdu festin,.

Et 1b maîît re d'hôtel, qii avait htébergé stu
hiautesse l Ii hérite îles matlles tit nioble étranr-
ger... remplies de cailloux eniveloppés die
paille.

Evidlommient,.le nobule Setnor est allé traits-
planîter ailleurs sontMarqtuisat et ses espéranices
d'étlabl.ssceent à l'aide dce quelquiescenttai-

de louis obtenus ipar des expiclnts p cigne
,d'un gentilhoîrre de si haute lignée. Ouf!

t CALiP'oRiNinr.-Moiisietir G. O. Delorme, ci-
3 devant marchaud cie Montréal, et mainteinta

en Californie, vient d'adresser à lt M1'inherve,
le rapport d'tine assernblèc;teînu par les Can-
diens-Fraiiçais le 1er déc. derunir, à Nevada
City, dlont M. Joseph A. Chiniquy fut uoni
Présiclent et MI. Delorme, Secrétaire. PIls Lir
rLarante Caiadiens presque tous du Districi
dcl Montréal, étaient présents et y passèron
des résolutions, qui fout assez voir ce que ces
compatriotes pensent dc la. Californie. Les
résolutions disent, en substance :

1 0 . Qu'à moins de quelrue heureux ha-
zaid, il est impossible de-faire fortune en Ca-
li frnie sans un travail prolongé pendant plui-
sieurs années;

2 0 Que les chances d'y acquérir de la for-
tune diminuent et diminueront de i us ci
plus, et qu'ainsi il i peut être conseillé à per'
sonne d'y iller.

3 0 Que si, en dépit de ces nouvclles, quel

ques comipatriotes s- laissent induire cri er
reur jusqu'a entreprendre le voyage, Iassoi.
blée leur cunseille de choisir la route de 1'Ms
thme de Pa nama, comme étai t la plhs rmpide
et la lus sûre.

JAPoN.-La frégate nmricain le PrCbl
avait reçu la mission Paller réclamer la mise
en liberté de seize marins des Etais-Unis, r-
ten us captifs a uJapon à la suit cd'un naufrage.
La frégate alla toucher aux iles Loo-Choo
q ii forment u tiroyaume tributaire dui .lapon
et où aucun navire américain l'avait encore
ahoiléd. Les habitants de ces Ules sont, poui
Pintelligence, pour le dévcloppement des arts
et pour la civilisation, fort supéricurs à toutes
les autres races cie l'océan Pacifique.

Lorsque le Prebte arriva cin vite de la côte
du Japon, des batteries établies sur le Pro
mon tuire et sur les hauteurs principales, tiré-
rent plusieurs ccuips cie caloni pour donne]-
avis de l'approche d'un navire barbaire. A
l'entrée du port le Nangaîsaki, le Pr-ble ren
ccut iun grand r.om bre de larges hiAloupe
qui lui firent signe d retounier et essayéren
de lui barrer le passage ; muais la fregate, ai
dlée par une bonne brise, se fraya un chemin
entre toutes ces Chaloupes jusqu'à ce qu'elie
trouvât tiun bou aucrage. Bientôt aprôs. on
vit entrer dans le port des fk.ttiles ce bateaux
ch irgés d suldats, et oun en vi aini arriver
inuit et jour, taut que le Preb/ecidemeura dans
le port de Na ngs i. Chaqi1ue escud:e tic
ateux tavait des bannirmes ounées d symbo-

les distinetfis et dcl ehevises a rticuliires. Les
soiats, il édbar uiant, trausportaientt ces baun
ières jusqu'aux Cntunemouqts ui leui

étaient assignés sur Ides ui itteuirs situées cin
fice de lnucrage île la fRégate. Sur ces hau.
teu rs, on dmnsnua suiecessiveuieîit luItIsieîltlu
batteries de grosse artillerie. formani un total
ce llus ce soixanite cCianons, tus dirigés suru
la féógate.

C'est en' face ce cc dépioiiiieit de foi-ces
et avec un cirdn de chaioupes ennemisu tt
tour du PrIble, que le capitine américain
comiuniça à négocie r la mise en lilbert cide

ses com1uputriotis, qui, piiis d mios-sept ms,
souff-aient h'eiprisonneniout le pius cruel-.
Les Japonais ic fir-nt ttcun reproche à ces
honumes ; ils se pluigiirent seulem t du mal
qu'ils avaient eu à faire des prisons et, ds ca-
ges assez solides pour y eutfe rl-er ces barbu-
res. .is les avaient néanmoins traités avec
une extrême cruant, et les avaient obligés a
boule'r aulnx pieds le cruc ilix, leur disant quu'e

c'etait là le diable d/A Japrut, et que ttite husi-
tation leur coûterait la vie.

La ciande d's Américains fut d'abord
r lreçue ; mais le Capitaine montra une

telle ferniteté qiui'ti In uit par lui rend re les pr-
siiniers:i les a raienés à LIong-long.

Deri ières iq velles d italic.
R os s.-La pré ence de Mazzini eut Stuisse et

ci Iali cil, où i au n meinoiiciitanmiiieit pénétrer,
a donn une activite nu elle aux dmagogucs
dount les espérances ie sont qulissoupies. Il
est hetcreux qtue iPatteuten u ils sont d'un pro-
clhainu sticòùs les rende moins pitldents et ir
Casse assez découvrir de leurs traies pour
que la police on puisse suivre et saisir les fils.
C'est ce quiM est arrivé dermrmenàRt a ome :
sur des indications précises, plusieurs des tme-
neurs ont été arrlts, des corespondnces
saisies, des personnes suspeees misus n sur-
veil ance. Les frêres et amis vont crier d'a-
bord beaucoup à larbitraire, à lut tyraniic, nu
Iespotisie clérical ; c'est tout sim1le. Les
ciaumeurs servent a ietretenuirn ue certaiue
agitationi touîjour's favorable acux fa iseuirs le ré-
voluittionîs. Et puîis, à forci mie crier. ui lier-
sundce toujoitrs à quelqjutes tnia is qu'oni n'at pas
tous les torts dho sun côte, et c'est tojur tn u
iant tdc gaîgnîó pour lut catuse. En attendcaunt,
les hotuuues di'aî citi ferout les morns pou1r
laisser puasser à côté dl'eutx lat police et ses
agenîts, et mquand lta sutrveîillance se serat relà-
chiée, ils repr-endcrout tleur tumtvre et tàcheruunt
cie la piousser Oin avanit. Il fi ut iluei le goui-
vorneenet ponîtiflcal, intsi qîîe tous les gou-
u'ernicmuents cie 'Europle, îrouîblieut paus quîil I
s'augit d'uune guerrre à moîcrt , et .pt 'ils ont a fluie
à un1 ennctini que n'cffr'aient nii les échecs ti
lcs défaites, quui renîaît cIe ses cenîdres et ne
cessera de moneîaeer et. cie détrtuire qcue lors.-
qîu'il Suera aniêanti. -

bes tris ts pirécccuptutiotns mie lci puol i tiqu
nt'c êe uchet pans le Piaech de clonne u nccti at-
tenitioni soutenueti ux hinux-arts chui sonut piouir
les Romatins uni sutjet d'urguecil tîntionial. C'est
aîintsi quue Sua Saitltel vient cd'autuoriser les
fotilos surn la voie uappieonne, dlotit le pilanî hI i
avait été pîrésett par iM. .luacobinîi, muinistre
cie Piint.bricuir. Les travaucx cuit été commnuu-
cês à tr'ois milles île Romue, où' oui ut uenconîtr-é

quelques tiaces--de l'anci-pavé. .. Des- de. un
côtés on a déblayé de. maulsolées. la plut.art
Srs-multri'tés,-iuis autotur desmiuels S retrou.
vent des fragments de leur décoration primi-
live: des bîas-relief's, des chauitaux, des par.
ties de figres, des inscriptions• qui' au lieu
d'être transports idans un untisêe stitemiis à
la place que l'aitiste~leuir avait mariqb ée, et
servent ainsi à rendre à ces restes del'aunti-
cluité leur style, leur caractèrc et quelquefois
leur date. C'est ainsi cicore que la bibliothé-
que dut Vatican vient d'être enrichie d'unc
nouvelle collectionI Ie iédailles pontificales
dont la séi o coinice à Grégoirc Il on 73-1
et se continujusqu'àGiégoire XV. Nouveau
gauge de la munificence hut tSotiverain-Pontif'e
et dle son amour éclairé pour les arts et les
sciences.

F'AITS fDIVERS.
EOn lit dans la Gozeue des Tribunaux :

A onzc heures du soir, Théophile Gatide -
froy. robuste garçon de vingt-cinq ans, Iescen-
dait la chaussée de Charoiuue, chatuit à
pl.I ine voix ce premier coutilii d'iue certaine

. chanson qui n'en a pas moins de six di mme
calibre .

M.rcbons, enfants, Dieu protège les brave,
Nos bras, tris fois ont chassé les tarquins;
\ous dlieerons les trop faibles entraves

Quetr nous forgeaient de faux républicains.
Brisons ces mlis. que leur pouir cim vre,
De l'avenir ils bari nt le chem in ;
Nuus obtiendrons un droit,.....le droit de vivre
Ou nons mourons les armes à la main

Salaire 1 (ter)
C'est la voix, te tocsin des faubourgs

Colére ; (ter)
I Apprête tes tambours;

r Plan i (quatcr)

Quil tremble le monde élégant.
plan ! (quater)

Dieu de son souiffle anime l'ouragan. (bis)
Plan i (quater)

Tout en chantant, Thioophile se frottait les
- mains, il était heureux ; il avait réalisé sans
- colère. sans tamîîbouir et smns tocsin, Pespoir
r exprimé dans son cotlilet, il avait iclnquis titi

droit... le droit de vivre et de vivre loîîgtempt
- car il portait dans ses poches:
s Deux morceaux de lard crû (plan)

Un morceau tic lard clit. (plant)
- Un morceau die veau cuit (planj I

11Une longueur ie boiidin (plaui)
U un petit páté (plan)
Quatre bleetgrammes de beurre (llal)
Coluîent cette anbainc était-elle tombée

r dans les pochecs de lheureux Théophile ? Le
S voici : Le 11 Novembre, Théophile travail-
2 lait, en sa qualité tidecuisinier prolétaire, chez

tnt Tarq uin de Charonne. uin sietr Moreaa,
i traiteur, rue des Ormes. L'idéec nelui vint
l as (lu chasser le Tarqlia de >on établisse.
r ienut. imais sa jiurnée fite, bien nourri, bien

aye, il délia les tropi failes entraves qui
- retenaient dans le garde-manger veau, laird,

pletit pâLé, beurre, bodiiin, le tout psant qua.
tre kilogramm es trois lhectogrammiiîes, et répé-
tant a chaqeC cnii·tiéLte qi.'dl mettait dais ses
poches ce patriotiqne refrain :

. Nous obtiendrons un droit.... le droit de rivre,

. Ou ous mourrons les armes à la main.
C'est dci i nidigestiol que vouilait dire Théo-

le; mais oinmaître, le Tarqiuin Moraui, i en
épa rgia la peine cin le faisant arrêter. l l'a-
vait vut ortir ie chez lui les poches par trop
reboiies; il l'avait suivi, et le tyran avait
reqiis qiuatre lictiurs de la barrière l'aroinie
pour lui disputer une fois de lus le droit de
vivre.

L'aflhirc a été portée aunjoird'hui ait Forum
(6e ci.); le penple est resté cahie, Car les
dèbats out prouvé qtue lTh éophiils avait stifai.
samiiiiiit lo parnm t rirceises; le joir dii vol
il avait bien soupé ciez Tarqiiiii, ut la veille
il avait été al Crque-Natinal.

Il a té coidamlé à p usser na ,ia sur les
trirèmes ce la République.

-- Il s'est passé à la justice de paix d'Omn,
ii fitit assez remarquable pour être rapporté.

Il y I quelque tmplîs, une balanelle quit-
tait iti des ports dipagne e faisait voile vers
les côtes d'Afrique.

Au miliu cie la traversée. la barqine filut as-
saillie par uie tempète si violente qeî le
ieti t iquipage et les tqeltes passa eMOrs i qui se

troulivaient à bord crtrent que leur den iére
heure était ventic.

Parmi ces derniers était tie jeune fille cli
nomîî de Joserhca Yalmia ; devant l'imminence
ii danger qii les enic laçait, à iPaspect épui-

vaittable d'une mort horrible, et ui'avait plus
d'espoir que dans la prifr, Jcscpha se jette à
getu.tix, ihmplore la ,rotectionC ie la Vierge et
proiet, si Paimeine e.Penlgloutit pas, de liii
laire dou de ce gille possédait de plus pré-
cieux et de plus beu auit monde, de ses
cheveux, qui sont d'ine ameiur plus que
remarquablc et ru i noir le plus brillant.

La tempête cesse l'orage s'éloigne, la mer
se calme et la balancelle peuit toucher imiira-
ciiuluiseient auit port, mais tnon sans avoir
éprouuIvé CIe fortes avntries.

Aussitôl arrivé à Oran, Josepia s'empresse
d'accomplir son vSu : elle fait tomber sous les
ciscatux sa belle chevelure et la confie à lun
coi l'eur pour que celui-ci la lui tresse.

Le coiffieîr, hoiaimmie habile dans son art, la
soumet alors aux préparatifs nécessaires, et, ù
cette épreuve, la chevelure perd de son poitl
et de son brillant,

.loseplia refuse de reconnaître dans leItra-
vail que lui présente l'artiste les cheveux
qu'elle luii a confiés, .t elle assigne le Sie,r
..... coiffeur, ciemueutrant à Oran, rie Plippii uie.

devant le juge do paix de cette-ville, en res-
titition de ses propres cheveux, conforme à
l'échantillon qui sera produit devanît le tribu.
nal,cdu puoids dIe quiatr-e onces et dîieitau moinis,
oiu en ptayemnent di'tino somme ducce. .50 fr.. tatu i
pouir le prix die cette: trosse.qu.e piotîr. cdommîa-
gos-intérêts. -' .' . . .

La dttation étacit formelle... e lîrocès s'en-
gagea...

. F'expertisc-de 'illustre grand-maitre.....ei
coiffîîre prouye ncnislablement que le jeui-
ne artiste avait, bien récmliem-uent rendî]uî à la
jeune fidle espagrnole ses piîopires citVeux, mais
modifiés quni.uit au poids et autt brillant lupar
l'action de hart.

Le sieir P.... fuit donc renvoyé dea fins de
la plainte, et la jeune Espagnole concamiiiéC
aux dépens ; riais en v ooyu . ute lua joie,
toute 'ivresse dle la pauvre fille, alors con-
vaincue que c'était bien ses cheveux qu'elle
pourrait ofirir à la. Vierge, le coiffeur Ii fit
remise du prix nie soq tra' ui, qi est un véri-
tahlic petit cief-d'ire.

Les parties se sont ruetirées satisfaites, et
notsl vonîs trouvé cette histoire assez curieu-
se pour racontera à nos lecteurs.

CATALOG~UE

DE QUELQUEs-UNS DEs

MINERAUX ET DEPTS ElNDMI!QUES

AVEC LEURS LOCALITES.

NorE.--Les quantités iid:uiiéCs dans les localités ne
sont pasdans tois les cas assez considérablbs pour tu
exploitées avec protit, mnais elles sont toujours assez i-i-
portantes pour attirer l'attention aux localités, comme
pouvant conduire à lla découvette l'auts locaimé- dans
les environs, où les quantités pourraient être plus grandes.

(Suite et fin.)
Matières réfraclaires.

Talc üllaire-Lizeir, ranmg 2, tot27; rang 2, lot13
Potion,rang 5. lot 20 ; Seigneurie de Y!uiumeduil-Beauce,
rang 3, sur le lirai; houghton, rang 4, lot 12.

.dsbeste.-Poiton. rang 5, lot 20.
Gris-Lac iluiron, île duit Caipement ld urs, côté de

Pouest ; Forges Saint-Maurice.
,Anibagu, o.u M;ede oni--ric le, uang , lot

10 ; 2 venes.
En1-rais.

Phosphate de chaux-
Outaouais. pies de lalig Ine de séparaton entre West-

meahli et Ross, aI-I'ssUs de la tête de la rlioe de Moo-
re ; glissoire dii Calumet ; liurgess. rand, 8, lot t t .Hul,
ran e-lt'u-, prés du moulmi de Blaadell ; Biie Saint-
Paul ; Maîbaie.

Gyps-
Daifies, rang i , lot t7 ; l'ci npltarmsi nî(ldt village

(ie Paris ; Brantorl, ramg 1, lot t35 ;ranC 2. ot 16; traim
3, lot 17 ; Oneida, lot 57 ; et l'espace suiant en descel-
dai, sur la Grade-Riv e; Sen-ica,:et lt7et 18.sir la

t 2etI iih ltuICeIent d'l idillaa; Cayluga
riîz-r 3, lotI 09,29,St1, 22, 23.

ari-ne Coqtiillièr'e-
. imsbury Nurdl pointe orientale de la tiie le Cook;

ile diu Caiumet, dans mîuu petit lacà deux miales au sud-
est du C(aiienn les J'laines ; Îleadit Cýi tuuuCt, huIt
mille auCiimed-ocnst (le la clirire de Disjamutiis, .- i-
u.vis de la glissoire de oore, dans les divls pet itlai-s
qil se tioun-t dans le as de l'île ; C la remndon, ranî m 1. lot
23 ; lac ;iu Vison, à I'uest de Bronimley\, 31 ab; lae
Blainc ; Nepear, sur la terre de Sparks, pis dnie nByuown ;
Gloucester, sur lal i me t l(lPhtontahi 3. NPKayt iés do
Bytown; A rgentehilt, rang 1, loi 3; Hawkesbur Est.
rang 7, lot 11 ; Seiguitnurie de Veanudruil, près de la iainre
Cuaginol ; Saint inuit, Giand ljilé, sur la tere de
Chénier ; Grande Côte,entre la uaverse de Sainte-'hm-
rése et Saint-Eustache. sur la terre Le 'nAllist"r ; vis-
à-vis de Sainte-Ros', le ll ni du chemin ne Sainte-Thüuò-
se, sur la terre de IHenrichi ; SaitO-Arm und Ouest. lits 15G
et 157; Stanstead,rangil., lot 5 oit hi6; b-igu-lie d
Saiit-Hyacinithe, à la juunds clicminis il- t aiby el
de Saint-Pie ; 3ontréal, rivire Saiit-h'ieri u : New-Cai-
lisle, dans 4 ou 5 petits lacs, à Iui ou (feux lniiles (lu vil-
lage..

Grande Monagne Mcgantie, cix milles en carré danz
Winslow, environ viedemi-lieue. ait sud-est de la lignedie
divishonemtre Aylmpr et Gayhurst- W edon, niir mille aw
suit-est dui lac Lonlilu ; Via'dlov, ton"uueur de 3 milles, tc-
envir[n 5 r.illus ail sunl-s ctlu lac n
mille, et une benle en lnjmonanit la rivière 1iliron. aussi
2 heures du lac sain-'mis ; .ambonm, i. ieues du
bout d'eu basndu lae lai- rançous

Psu nio C aniuic uan geaits (le quart-. blesse. cfl'abM--
lMontagne. d- . iouville,

Ymamcshamiielor t-t e itrome.
Gircs tdanc-jauiei

ro iu >c it.,cu';ltro,à Hainiomn l'amb'
oiieh Ouest ; Ne t-tîNtsgî-y;J-niei,-an

5, lot 17; t yot- orag-,
lots 45 et 40 ; l i cSeigne-rie tirR u reur it ut tJrsse
S igi'ie"ire de V'aunmlremuil, pointe à Cavarnol;1 4,! Perrot

-Se , ieurie ue Terrebonne ; Si-sgneieiny
Ieroy. noms , 1rges Samtalaunce ; Ailentes

Fitzî-oy.
Gr.1 calairc-

Canal di diiideau; Iytown; uif rents endroius sur r'OU-
tunuais, dii cili duinord ie i u i. àleile Puipine-u t; dif-

iéc-is iîi dit, Grenvnillil àla ui iriteFoli mie ; Jrocl-
ville ; Ifabaie, aux Etou cis et nu Cap Blanc. et surles
lots de . B. hitinrger et île T. Chapcroi ; Se-igneurie
dg Luoxon, à Saimnt-Nicholas ; au Cap Romuce mprès d-

Calcaire-
Malden; ;iles Muiitou]lies, le long du côté n cu sud ; iler

Saimt-Jseelih.; côté du lac Huron, doisle op Eud
j iuunjîîý'i lauiv ière -mi abule (du nom àii ; i ieu It si d roitý
dii rai Cabot, mA SyIiilîinn dans la baie de0%ven. cde
Sydenlhaum lipar Enuphiirasia à Nottawasaga; de là par Mont
A Esiuesing, et .pa Nelson à Alcster; Thi ld ; baie
de M1auitcldiee ; nriia ; Rama ; ara et vî lim is
endrols jusqui'ilMarmoa m; adoc Belleville ; Kingston
.3cNab ; bytown, et va dufrents endroits iu;i'à Plan-
tagiîetet Hawkesbury ; Cornwamll ; 14le Ibmi! ; Im ..e
3eaiuharinis ; Cauhnlawaga; 2inréal ; bsle .és; 'Ter-

r-bonne ; I julipburm ; ii uit-Domiilînique ; Gromuines ; D.:s-
li.imibult Bu aport ;aie Saimt-Paul ; e-t e laIbume
Upjttnn ; Actonu ; WVicklhIrim ; Stantea ; JaIlev : DuIswell
lac TéLiiscouatmu; Gaspé ; PontI)auiiel r I u
d' Itiomti.

Chuxi-com u7,titne.
Dainsdlntes localités énumérées ci-dessus pour la.

tietrue caclore,.
Riea . . nnue--Danis les localités indiquées ;:ur la do-lonnle.
ydrulique-oint IouLas. lac Huron ; CIyua.

un deîui-umle et !ntiulls enioi-uilcs lu vilie, suir la
.Grinde-ttivi.re ; 'Thorold ; Kingson ; Nepean ; près d
Bytownt ; A renu mil.

Iilatriaux i outr Briques, Tuiles et Polcrie.
./1rgie-Po'urr ucsud Rougsc--
Ci-tu,. aragile est mlient pnuiie dans -s vllées di

Saiit-Lziiic-ent. de lOuinemais. du irceli, n, qute les
locdités 5-ut trop nmt ouniene. pour éti etiirées.

'o ui'riqusRluiim lns-Yod:u, maig 2, ut irmir de la
baie, lots If) et 20 : iei bugi.

PourT Tiles et Polcric couuninuuies-Toutes les mêmes
locale.

Maruubr-e--Blnc--
Dudweci l; d1bruiché duilac 2Mazina, derrière Palmeis-

toin (et-st e !clniipb)
2c'i'-Cu nnvill; MIPlii'î

Briun- ltarren 1r, uî moulin de Dickson.
Gris et bunniuar--oNab ; Pldulipsburg ; Sa ion i-

mgti-m;u1Mont d ni.

Serpe iie, c i edits île ses parti-. propre .
des ins ihrnement. dans unît cours de '135 tles, pasusnit
par Ponon. Bolion, Sm:mukelev. xfo Bromptrm,, 3elbour--
ne St lpon. Tinick. Vouo1, RunI et soi ugmetti-
(In, W olfestownl, Ganhhvy.Ieland. Coloramei.. Adstoch.p
Titig. nreit-Beac, jusqu'à Criibouriiue ; et damis
uit autre cours de dix nile, ia.am uar Leed-.

Matièrcs Comtbustilbles.
To urbe-V i alleet ; iHumier-in; Westneath;Belek

withi ; Goubn• m Napean; Gloticester•. Cumuîubterlatdt
Crence; Plarntuaenm ; Alfred- ; Caledoia. : tinal;
Ouabrmc-kc ; Fini; Wîinchcster ;Roxlurg ; Seigieurie

' Lonuteuil ; Sciui-iLe deauit-Iyeinih à Saint-
Doritue ;1 Sienr d Sainte- rre de Mouimir;
eiu deîlabRi IIll ; Su.,inurimne td la rivière

t l ; * Malitae et 'Nidenr, etre la tivière Yaliche et a

Pu-ole. .'Jnqnfe. eue.--3lsau ran 1, lot .1. et u diffd-
Miatières propresd Moules i fnîre et <ipolir. tànpe re, mului i i udb sn'iieCm0 -m -e nomi

pui re ii Icutn. Gu-yé, Put «i'n-nbonncîmte, e et iux zlieuuel< vum remîomtlit

PL es l a lé cn i u ro ul s de g nite et dI e r mu i an A rn iu é .
répandus par le as, et eiiiln p éos àL ia brtl iri e des nm e .'sphalle-- n skill-i. ranz ii ou 7, lot 10.

les d( lmoulin, sont trop nmiibreues et tIuopia:cidenoll1anla. uDiers.

po.ur être metionnées ;ces cAilltmuM: ronulé poi umm ilacéPlA-i; aSu r.
r rle esicsui, 'ie Tulo-- sswya, moulin ce McKan,bordlent le côté citi toudLile lOuiiaoui suet duujit !- ln iiriu l cl-

reti. depuis le lac Supéieur uuu Labradnrt- Inc-
penidamminneit de ces cailloiux. il y a en place dillén:_ _ _es

roches. doilu onpeut se servir pour la mêm e fii. tel lus
Cuoe- o- d m :C RTt--.-Ai bas de la correspondcanco
Coîuglo1itaI si!iceiix-S-iurnieut.iCit-'-le VttulunlI ; Ca

cades, et pniaul uu -Dé-irut; .un. rng Il. m; inserée dnis le derier N., anx slgignattires
t'oit Danicil à 'Ause à la 'ill. ' uuni" et M. Prvîet,,' submtituez

Quarut:c granutluie e cor Ce ruie accomp- " Palti El i A rie" et " I . . Prévoust."
glin luusa z:cIp mell iie unwm I otiu Ie clu t s' (lipuo iur mm r i e d
lautetlle, nvoyez 3taubrc , et st ecomntre elcnu) n1 n ut 'n-- - .. - - - . -______

droits, pou qu' ils soient émun iié'és: l'nholinoble .M
KînoNv ton ie ua obienu un bun écnti d e Boli N Oi N I Erlm<ur i.,

Caiite-Stanmsteadi ; Brnston ; Brfnrd , ereford ;
Diton ; liartou ; Straiord- ; Weedon ; Seigneurie de
VaLd;heu-il-utce1 . près du th:îîî di siilieetuine. La pieArr
cie VumIcdIreuil est très-estimnée. S AUX ABCNN ES

Pseaido-g àlie (sausm guis île t a :a de DL

et linret. L 9mI ' T-_ -
Plierre a Neules-._
lUi nués désigné sous le itm de banecris. qui repose a L I T I E R A I R E E T M U S n A~sonncc les couches rouges du mres di o leim. et qu

'éend dte Queston, par Sainite-Catelrine et autour Le tE
'extinnlnt dtu lac Ontario par Humilton.jusqu'à sque-

sin, et de là àt Notuawasîga. a i employé à faire îles O'I. C e IAt
muhlusatns Lques- is des imirsditciimid.- A umalndie it itropniétin' de '.'llb,nm a nsué tt retarQueclquies patuies ttuL is g d Li-l'o tsuli nuout dé umpttloyéces I ta0îuîs u-u'cn0
uà la même im. commie aux Alumuies, àila Ijie de , n dnnsuetldon e 'hieceln Liuien -ms te
Allumettes,uettdans-troyMauimUlinideéSAtiui etns lian ntlievmtdic

Qtuelques parties tdi grs d(le Gasp, dans Iai buILedoccasmmlierîlit-sreroit detravaiî etl- -
Gasé untéLdmu"- ieim cnIî leules; tuais pue m'' î- lisse n ciSlriiMi eu niue u iS i t îî rnl le

-e. e l i.rres il.ti i'i s iii1 C intt i. L dyp-nsc. Les a btnh nui d e l' ll m 'e enidantl e p rnrom

d'elles n'é ile celles du Nueu-runmsick cm de hm Nnm- mii pr attn. t au prmchaimemt qu' p'nbi e ib
velle-Ecosse, nomn plus que celles de Newcasle, et Ami- ln e
gkw"., . vr ns.

pue ;Li .-himî imr cet oicuufî- rtI-u- Fén-ier 1q5 1.
ut oc tgutus, li t cunor , -rang 6, lot 22î; la e

Mazin, lunés île Pamrston ; Fitzic', pointe iWhetone.
lac Chaudière ; Poton, rang 11, sur le lac 3ugog; StanseapulIle I letolle,dunmms tmSt t parnI Vl nteum
lots 19 et 20. et rang . lot 21, jusqu'auiu ang I. lot 2S ;
delà par Hiuley. juanm rmA , lt 3 sur le uie Ma-
auippi ; Sustana, rung 8, lot 4; Bolton, ratu t1. tloi 5
M 0 r tn , lot t1, et itng 5

, lt 16 ; luan cs-
le dec Mr ulue.

T.-ljnofi CnatIuie-D.p5i silicur infmusoire- {
Augmenutaîtio a de La seigieurie de La Norayce etau.

t ré.
M1raitriaux pour Pavés, Couveriturcs de toile, tc. ';

.drdoise à couvri-
Kigey, i-aitgi1, lot-t; IlaliMeax, mnmg 1,lot -t; lruimutp-

ton. sutr latttee o . Quigley.
icr-res pnlates il Parcr--

Toronto, rieires Crédit, Petit Mbimiuico, et mobicoke. /'N imprime à cet éablisseient
E tobticoke, rivire HIumber ; York.b iuas oriental de t \J
rivireit ; lae ém m 7 milles au-dessous u(lela

Galère ;hiagot, aîutx rapides (le Citlmuiî'mau ; Ilim tutet Cia- * i .7
rnidomn au Chnaux ; S Hzttn. ran2 loit 9: Pono.
ranti, 10, lot esI la traverse île Potouun; Stanstetiti, cli cisé
le l'Est tu lae empqremao, t'espace id quelques i s
pilles au-dessis uI 'tmnitnhi ; Inverness, ramng 2 lot ô ; Cutc us,
Port Dianiel, à l'Atîsit àli Vieille. * tOBS nDE-rOUTE uîÊu

Matériaux de Construction.
Granite d'une qialié supérieure. lnmc et cli'aln/e- Le tout est exécuté sur boi papier, .rier caa côtes
Stansmead,t angs - 5, 6, 7. lots t, 2, , -t, l, i t arng 9. nenfs et dons le dernier goùt. •rs

du rang ai rang 1, lot 3 ; Buansit, r-r. 9, lot t ; I'cos les om'uvres deatudés seron t livrés à 'lheue coc
ai s 10 et 1l, lois de 7 à u5 ; arfor, raigs i et 2, lois veue et àt des prix Tl ßSa'1 ODÉRÉS - -

5 t 9; IIu'efor' raigMs -t 4 i 95lois 1(iet- 20- ,haistot, utL 'adiesser rà ' .umi des aé eî i
Min detIiui'l demmc t Iponte e"iéuuiudruu iln'griuic ; Sunudi.In25 dinn ri-r i35. *-. ..



A2I MELANGES REL-GIEUX.
.gl Mb . .... n.I M . - . . •.h.. . I . I I I I II I I .E IMI MI------ -- ---IUM

'.î I( l.: ( .c. .1.!1; .S -17.

Il y a e'lqui .,ms M. El.h Waham J Sanfod
e trulia t ài 1:o:e oiit. nois p .a d i b.er tsonl:i -
'ige eo Cilavur du Baume de Ceri:s.s u tiva: dui Dr
Wisiar. Peudant iu.\ne de 15, M. W;:Simll, a-

mqué d'un trèsîs mlanuais rhue, qîipni cependui Pcm-
70cher de vaquer i ses occupations. le faisait bacop
,Uffir. Au mois ideMars suiantiil Su: :brrô ý rarde.

la maison. Ayant enenndu prrler dles ciulriions op(i s
parle Baume du Dr. Wistar. il ré.iolut d'ceayer ce re-

mnède. Il en prit quatre bouteillr. et éprouva un mirux
ionsidérable, qui le mit en état de pcuvoir continuer see
occupations. M. Withnm n1héspe pas at dne qu'il attri-
bue sa guérison au Baume de Witar , e il recommande à
:eux qui en font usage de continuer à en prendre et de
compter sur les salutaires eYets de ce remè3e. Comme
nous r sommes pomt dans Phabiude de parler de méde-
cines. nous nous bornons à publier ce tëmoignage' , à la re-
quisition de M. Witham. " D. TIMQCRAIE.

A vendre ai. Montiéil, par Wni. I.ynsii et Cio, et par
John Carter et C i..etie PaeSt. a i r Aied Sa-
Vag1e et J..Lyman tiî Cie.. i'lae îi'AiieS.

OETTE maint. déjà con e d publi c s le norn e
P'ension Pr-.ti(e. est sisec à 1'e-xttiI1!è édu

la Place Jo que-Caitier (ancien ci-in a.
7. Les familles et les prsoniez voyarit pour lau:
santé, v trou venofl cri toi terne des clitunîtîres corivititi-
bleineu Inuibo a itranuil lité, e ute [s a tnton
désîiuables. L'établlisemenm a vue sur le .ui e et réunit à
Ja beauté diiusite les avamaes de la enatilit:é. du voisi.
nage du port et des délbarcadêres des chienns de fer.

ePrix éaux à ceux des hôtels où il y a table J'hò1-.

L'ALElUM LITTERAIRE ET .,SI'AL
DE

LA MINER ,
DONT LA PUBLICATION SERA CONTENUE.

P A RAIT TOUS LES 3.1 PAR Li-
VRAIONS DE 28 A 32 PAGE.t

GJ3AND FORMA'T. ait modiqte lrn de 8
î r nannee pour les Souscripicurs de LA MJ -j

NE RVE, et de 83 pour eeux qui ne sont pi as
abîonînés à cette feu il'e; les puavemrîents de'vroît t
être faits à DEMAINDE au commena 'onl
de charjie SE:ESTRE. autrement on rNgmr
2s. 6d. de plus piour lu retardlaairos. L prix
de. deux jourini uîx rèinîs est le .G pi r n i.

On s&abonne ut I3Burui Cl jornai, -. 1..
rite St. Vincent, où oni peut se pronurer les
numéros de ALBUM d. puis I8-¡·. et chez
les jirinciî ix Libraires de la cilt., Touittes
lenandes doivent etre adre.,sévs franco, a
l'Ed itei r d u jou rnal.

Noni rè:l. lo 10 J la nvier 1571.

Colz des Rdss Kotre-Dane et St. Viivenit.

'EF Sous;ignié offre sec p'.ns sincères remnercime'ts as x
ML du C ergé et au utib.ie e geteral pur Pleicou-

ragntent tib'rsi "qui!cii s reçu, et profite de cetu
oueaCfi pour -cHiciter de nioucatu ce îii .troua:e.

I tient eni main; un bon asortiint de livru d'Egüe,
richement c.és en veluurs, agrafé, as coins durei,
e: une guende variété d'autr es livres geafrés, dorés su:
tri iche, a aTELS Q12E
Formu'aire de priéres Agte Condu:tcur

auissin Romain Jtou né îd Clhré'ien
[nit.itioi de Jésas-Chriet Peins z-y.bitn
Ch, miii de la Cr. dx Pr'.Jci e£ Oýnoîi Îles

i su St. S îcremnent l.nitatii Je !aSte. Vieige
Miroir d.s Ame- oi, cMerie
Mois de St. Jo-eph Il niag : graiid. et petites.

Aui wus.es ivres en usag t:d.a s cLo-s Clré-
teiii s. pa, eî, palles, cpire, i 5i:s, crayone ar.

doîsez, etc. Le ,out à -res-bs' pris.
Z. CiAPELEAU.

Montré il, 27 décembre ISO.

MRAI V F RANCgR5rwfI SAl rri-Ii~ lA.1U
M .ERÉON lê, Cie., some is par des minh:e,
lu n idame aux tes dh B>ai.tux

m es reet f.uvOr a:le., vænit e ee':r
ar le iavire' l'A*hur' un A:y:0itTl.MNT tC-

iN AC et il VINS du qi ilés dercs. , pu etOCéiw
qu'ilsse p..p 1ntde enhe iingrosLet en den ,à1

es prix ue.ssie: Lt mdéité.
C'est IF'oxasion l.air iles am:-s et p lek pbtic le i

ér.à±a. de îiIi-eeI l Ces i:élant f iu ueet C) r!.is.
ces riixutes destictives d-s an'é. le, phaob.

C'est aussi ite ofP >uni:é pur M-.\M . i ci ié. di se
prorurcr un Vin piu, étianer à des :gré len. chom:i-
oues. et aà des montints mqui ne p erme! tPm. pi, de
donter uui nui -à à cci tits bassns détentuiéJsqu'à

leur essenuce.
Adesse.....DMM. HF RVÉON & Cie., coin des rues St.

Vincent ei N i;r-Dam. N .84-
Maminréaui. 3 Deembe, I0.

V1 ,"L)R ou ECHAN M.1. c.N
- - TERRAIN sic ,t sit au iirioir

t er . uitis Le la cité de Miotréal, pirs île
IEésêche î ne Mtn 're't d,île la rintenance de 40
pieds de front sur 164 le profonde r. toimot
par deVtnt à la rue St. Di-nis, d'iu côté ?w
propriétaire, de l'au teC à IN. Louiis Jos Pli P-

pineti u, et pa r-d i-rrière juigr ant à . liard
avc .. ne u,uisou enhuiý à un étaue, bien fi-
nie.38 de fr(ontt sur u2 de Iprifontîittr. glttciere
et autres dépenda nces dessus colnstritites.

Pou r les c'onditiuns. qui seroti des plus libé-
tales. s'adresser u proptriétaire suir les lieux.

M. TOUSSAINT LADOUCEUR,ott au No-
,aire soussigrné.

C. A. BRAULT,_N. P.
Montréal, 26 juillet 1850.

A T TE N T ION

A lEvêché, à la Prévidence et dans toutes les Librai
ries Catholiques de cette ville,

NEUVAINE
POUR SE PRÉPARER A LA FtTE

De Notre Seigneur Jdsus.Clu ist

Par le R. P. MEZZARELLI, de la C. de J. traduit de
l'Italien, d'af.rès la dernière édition de Eome.

PRIX : 2s. 6D. LA DOUZAINE.
Montral; 2 anbe

/-

S li°",signô:"e"te: °"îoeiibilirô "i trè.-bel ORGUE.,
1_i en acco-d et dans u ,'état parfai;. Il est le torine

gotique, a 19 pieds de hait, 12 dle large et 7 iieds en
1cO iedeIur. Les TUYAUN d lPavant sont de métal

derd ; un double de clef,, et un jeu de pédales sont au
nombre des acce.ssoires. outre vingt aiiOen du jcsîu mu-

eira d on t suit Il'ibcnuération: Grumnd Orzuie, Diapason
d-juble au-docus de GG G. Diapasuîn ouver-. Diapascuon
d'trlre, Diliciana. Principal. les ioluzineu t goinzie

0°iit" "i" scuqiara et de l Cornetc. rtmc de
Chaur en Diapason art c jit«tä. rpuie dt crescendo
avec diapasonmî d'alrrêt. Dulcianai, P inciurl, Flte. tront-
petr. haut-boms, Ireuio., et deux étoudoirspista-posés.

' ier h plus haut décrit ciNvin<rait fi une alls
spacîuse.1 t est odert à l' en n des visiteurs à 'aeli'er

du falbricami, rue St. losph. No. 10.
Le prix etI serait payé partie comptant, le reste à

ternies.
Le Snu5sizné tnt en maist ut iamsosiiment de PI.-

NOS. M LUItE , a 4, 41 i M octaveS, dont les prix
pont arié de .011 O à £30.

S A\1LUEL R. WARREN.
Montréal, !e a2 no-embre 1 S50.

INSi' i T U 'i N
POUR

y 'ECcLE des Sourds-.Muets mainertalit établbe sur le
zCteai St. Louis, auprès de la .Mntunt de i · nt-c

réal s'-uvrir. le 16 Septembre. L'instuncitun seia don-
née durint dix nois et demi, chaque année, aux condi-

tions uivantes :
Pouirla pension et 'instruction. snns aucunes founitu-

res. cinq piastres par mos, payables d'avance, par semes-
Ire.

Si. outre la pension, on dé-ire que !'établssement four-
.dsSe le lit, pourvoie au blanliSisagre, I IiComodIgIt
les t:emens et les chaui i es, le pli x s ra de sept pies-
tues par m:îs.

Les suins du rédecin et l'achat ces livres, ardoises, ca-
hiers. p!meis. sitt à la charge des parons.

Lorsqu'iî sera co:îiaié par un certifieat que Uéléve.
P;arttentl à uie fnIle pauie. i: sera p ;oné et 1l9s-

ait por la mnodique somme de quatre p:estres par motes
et il i.Xaura lien -à payr pour les soins du mUédecim et li
fouirnanir's d'écolu.

L's Soutiis-Mues externes, qui seront incapables de
'a er. recev oi I t'inructiIn ats.

Mannéa dl. ce 63&ptemnbre I SO0.

D t

CO NTEIfNA~NIT
'U s'nt or.Rr aiNzsAUX t EsroN irasîts

DAs LAi CCctlu rt suaienrie
DE eEDoccr .-nS. r.Tc.

PAR F. X. VALADE, ECR.
(ET our est tanuonntu tiiuuié i oton c;rinente

h.z ttu s ~'Libr.irei et à laLib riei dtS sii .
'ouvrage o irme u i tu t iaiin-12, cutntesauti

L Sissignté a cru, en achtetanît le pmiöîilé-- de cet ou-
urae'rier prIh11îlier, se i rndre ule aux Ius.tlituteims, ete

i ~pue éen gënéial, e. il ése esiéter d'en otenit iiun
aomp:tIdébit,.

P. GtENDRO.,
.Itt tis en- LIu ., r

-Nu. .. 9, lue .i. Cabdel,
Vis-à-uis l'Hôtel de ne. St. Julien,

.Uentrél. le 9 juillet i 50.1.

cU'R;RICUET ATJT
AD USL'M JCVSrNTUTIS.

1 ES Soisrig és viennent dep-lubier,eoius ce u,.x
- vlin. a'l. :ianieni r.liés et contie uuit uin choix

de.S priipuxt Clasiqec lati s, :n prose tl e .- vers. Le
volîumeru de pros. c..iie t seit1,sextz S sit Ciiuivants

Extruits di! Corne iu Nepos'
L--s 3 et 

4 e lire - d- Qiit Curce.
Quî.rre livrs d.e Com-,eitires de César.
Ciuiroiu sut lu 'icienllce.
i icéren sur l'.'itié.
Vic d'Agricole, par Tacite.

Prix 6a 3d.
Lea niânes oxtrmu ninvendent séparément, à des prix

qui vsic:ut depuis 9d. jusqu'là Is. 9d1.
Le volume'i Pof"aei ,ctieîîî t

Les3preniers Livred,- dl'En ide.
Les Géorgiques de Virgile.
Lec Odes d'Horace.
Les Fstes d'Ovide.

Prix 5. Ad.
Les traitée séparés se vcndinIt t. 6d. oi la id.

LA CLEF DES

PRINCIPALES DIFFICULTES
DE LA

GRAMMAIRIE FRANCA18E, :
OC cOCrs RAIsONNE SUP. LA GRAMMAIRE FRANÇAIP.,

Le môme qui a été donné avec succès duran( plusitur
années en SOIXANTE LEÇONS, par

CHA R L ES HUBERT LASSISERAYt.
DÉD[ À LA JEtNtESSE cANADtENNE.

A vendre à Montréal, chez J. B. Rolland, Imprimeur
ibrtire, cre S-. Vincent.-Prix : 2 Evh.

T rme les messietrs, lu ulsiîté qu'i re-

i î>mmandls. cie: iuiped iui n e .. uiii t e plt

CROIX pot uî~iite'ls. 1ANCý >'...fi* ACCOt
î. T . Ct BlU. t::. A. LI tî:s, t13U i;rlETES. .,S

CENSC4 lS, CHASUBlEs, DAL:lATIQUE.2, MIS-

Une grande varié:6 D-ETOFFES BRODÉES UN OR,
.s.GENT,. SOIE, etc.
Pov-s:cuý mille livres de' CIRE de belle qualitó ; D'EN-

CENs,
Aussi un assortiment le VIN.BLANC polir le s-r. sa-
cutscc tr LA .%ass. ces vin sont. reomnmaiables

par leur puire, cile prix en vanie de.3î à 10,Ir galon.
JaH. ROY.

Montréal 5 Novembre 1IS50.

E ETUDES de cet étatblisseime n t, se I uise
Jel cinqinlgl's. disposé ainsi qu'il suit :

luire. Année.-.-Elientls les deux hingues

;,)Ire sait- t cotits reliir m x. -Ilieluirti :n-

.eiinet (uit angm .). -~G oiphie.
2MP. Annee.-Synitaxe des tex aue.-. .

Aiiiitht ane et premnières otions d .lAlebre.

d géomi jri et de d :i' iui n ire.- I itiru'
dli Cil dn -fi.stoire " o1in o in &nAnglais).
-- Guegraphie.-lrinctipes odmnuxdA
grienltire et de Botanuine.-Stle epatîluire
et Cumpusiions daus les dux lalgnies.

3.n. nnée. - ihl.-Letres et Rliétoriîlu.
-Alpòlre et déométrii.-'Tenue des livr
(en Adls).--Hittoire le France pir at mWi-

iode îsntlviiue.-liistire d Anger t enI'Lt' it
Anglis).-tude de la cotsti'tiun dt p
Cutpositions et tiiscotus dans les deux lau-

gu s. . . . .
ne. née.-Phs Ciiieappliqu ée

.ti.ars ete-.--Gontri pratique. Arpnta.
go. .lécaniîuige. e c.~-:strotom ie.-.om posi-
lions dan; les deu x la ngues.

e.Aunné.--Phlosohienogiute, métalhy -

iQue . Mrale). - A rehitetture. - e-cnuoie

toi ique.-Cîumnpositons et iscoturs laus lesdCL damum domtles
deux langues...

A pres avoir stuvi Ce Cours, les elèves pour-
runt recevoir des leçons de ho in, s'ils le l ési-
reutt. Alors un cour exti t tuts est sut sant
pour donneri utre connaissance apprfome de
Cette langue.

Ponda -t les tcréntions on oblgeia les él- .
vs à puirli la la gue anglise at.ni que po. S

sililh; ; rîen ne sera néglig pouir ssurer leurs,
progres da usles deux laîgueTs. Tois s umisc

i % a dia se ncs out oir es scientifiq l es.
pour former les èvos ait débi à lt tIth m"n

tin .etc. des récurmpenses er'nt accrdies a
r.eux qui auront prémut lurs ntièmres de la
manière la plus satisía is:inte.

La M ui-ti et 1DeAsin seronit enseignés à
ceux qui le désireront.

co.NDITtNs Pl.\R ARN.
Enseignenirtit ct igeinent. - . £3 0 0

Miuesignrîe $Piano. . -.. 3 M 0 O
( Les autres instrutments £1 10 0

Desin.--,-•-,--.-.-.--.-.. 05 0
Alu' t.mtetnt ila bi bliilothèque. . £M l

Luiifbriite est un l bui d! ,- drmp b e î-

l t dro1 , 1utti nna1nt j i un huiMt l:t n

rangée du J ol'a(uIs jnatiies ; in i renire-

PFv A. i Hit'CDmR. PTR.. Pruecur
.Sjott ru-aiI, le 17 s i'ft mbr 1S70.

1 j _9_11i'i j 4 -- ,r -.-

ES Soi; s de uTmpéaie et dle St. Jean-Baptiste
non om sc .procurtiî . s'am'u de 'leuPanon St.î

.1E.sN*It-DAPTISTE en 5 îdressant aituagasinduu So-

C. CATEiLI.
Rue Ntre Dame, p:és de iwUscou ,,r

mntl.le u

M A N U E L

DEDie . LA JE'uNESSE DL' :AnD,

PAR LE REV, M. . .CHINIQUY, PTRE.

SE susisme a Ih ui'Lrld'informer M1
-u ls Curés, uml:1mimtse c-t iurstilut s li

e-m1,ntmp . -t le . l "tn eneur l. ri tio it

di tue i~u mt bI t r-.ieu ed t it.t uIo ' d - e ce ottr-
" <le l'A Itre' die it Tl',upértancî t i le ust(l ,a T -le

aittentu tut -lt en nte che-z pr't sqie lotis lrs
Srac ir..s lde Mun tréil e i le.s l are la ids de i

Co Ilia gne.
Ci i ttd i t ion est unrichi:ie duii PORTR ATT .

l'auleur et d oinev NO'iIl *1310r .1A11 I QI L
C-t ni' se v'ira que l- mmpriinx dles éd i ns

precetnt es; .! livrc est sell n'.1et relm'.
étant d ài tre ilirodulit da.ns les ecoeýS

aimn me livre de le-tur'
I.-13rE l LLAND.

Munteuil, 28 rlécembtlro, 184-9.

EIiT1]E1Jfl PAROISSIALElS.
SES Sotusizines on t l'houii'ir îd'uuurnonce .

aux MM. duht Clergé et à ouites les pe-
sonnes lu i s'in t1ent à lui foidatin i

rdes BIBLIO''HF QUIES PAROISSIA [ 1ES,
h ['ils ot maintenant eut enîte un assortimoent

:onoidératble de livres, publiés avec a pprobn-
tion de plusieurs Archevértes de Fraucc et
buen propres à répau ntIre lu goût le la lecture
ians l cattptgns. Les collections sui-
vanttes sont sturtotut dnilcites le leur insteintion:
iliotleie de la jeunes f at 18 ncur-
tonné. 100 volumncs dans la collection potur
£,3 0 0:..(

Pibliothèque instructive et amuitisante, roriat
in-18 .160'olumessoneetcartonnusen
130 Volumucs' ptour £6 5.

E't enfin
Bibliothèque catholique de Lilne, format in-

18 0 , 460 volumes solirlemtent ctrloiines eut
215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des catitaoguies de ces différentes collections
seront donnes gratumteietnt à ceux qui en
feront la demande.

E. R. FABRE ET Ci,
Rue St. Vincent, No. 3.

Mlntyd,lg 9 juillet 180.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
son LAV ZDU CA NA DA.

( Caaul le ..9ssatiince Coany.)

Wcî od UAsV ACTR DC PA.'.EMEi.

CA TA I - ,001

BUREAU PRINCIPAL, IAMILTON.
IIUGH C. BAKER. PnnsswrIDfl
JOHN YOUNG, Ec., V'icz-PnxsslrnzT.

Et DLx-hiuit Directeurs.
THOMAS M. SIMONS. Eer., Seciétdaie,

Dureauit. Locul. MIJcntréul.
L'HON. JoSEli ß 'RR'T, Président.,
JOHN G. MACKENZIfC, Eer,, ViprJiet

Directeurs.
WILLIAM WRKM AN, Er.

G. E. CARTIER, Eer., M. P. P.
- HlEW lIAOIsAY, Ecr., Gérant.

Conseiller Léma,-.L'Hon. L. T. DRUMMOND, Solici-
totut-Uîe,îe;l.
Alitre Midical-ARCHIBALD HALL, M- D.

Secriliuire-'lICuIAS RIAMSAY, Eer.

Qîumc-.'gen-H. W. WELCIH Eer.
.qrbuire M/dical-Le Dr. MORIN.

GiEMANTS DtSLJA-AN ADA
Sorel- -r. I CAAr.D 'it En
St.ndurees-tle. ka- St. Ifyarithm-li aubr de

ril. er. h 0l iuv're. E t.
ot. Johnls-Clharlesl'ierce TroIS-1li viries -- tt3t11Ro-

Eci. tbetson. Eci.
Hun tiniigdoi-i -. B. So- IIu•ksitry- -Georgeslamil-

mertielEi. tie. Ecr.
StanteVd-F. Jtudl. Eer. Dunihamn-Wm. Baker, Ecr.

S/terbrue--Wm. Ritelie. Eer.
~i.:-t..E C o rAnGNIECSt prête àfectuvrdes ASSU-
y RANCES SUR LA VIE, et a su: churger de foue
. teac ttlasactior ediaice de la valeurt i de la durée

d la %; hu.- lmainev, ainsi qu'à accorder ou à achet r îLes
.1nnui s v oui les Réversions de toute spòce, couie

dai des Survivances et îls Douuions. '
Li sus des divîis mtatigeu's qufii ent lets auitrs Coi-

pagnies les dirce:eirse lceItue Comagie, plaçant les
priies dars la province umni taul d'iisérèu composé

liln au-d smu, de edui quu'o peut otinir dans la
Grande taunie. s- i iotuveuten i.t d-e dproumettre itne

raiuitior tris-consi bidr ite deuv, ein gar:ntissant des
assuruncc. des survivice- et dueouis pour un
moindre laiieniet acetitîl ou Iue moindre prine anull..,
accoamI ii dus A.Ni-rrs ugmiues seit iuiuélttes
Ou iiiiucéesporti loit sommue I I placée entre leurs uiuaiIs

il1 peuveinLtussi mtiuion l apitr1Itu ionl locale il l:a Com.u-
-gni. ctm iii eaui t d'un. illiiimportu ne partiuîlière à e, us

qui ve l it tire t f i cser tisesur fis aitlt psf e
ceae positii Pe-m' u utiaux ase'irés d'exercer tuns contrôle

sur u i, ci fcilite l.acc pialion di ? risque sur
s s indivil s saàius. aitsi que Ile pronmpt rdglcunieit des ru-

lu iuassurances peuvent s" flectuer, AvFc ou ssass
pu"'auxiio°" ""ix lefu .- li"s l u lut 'tsiui t lu pritt-'s

use elt puyir lt ermu s. mei-aiiiels ou inrim s-
tril; et le systein: lde cî,i-crélii :yant té ,dopué lar

le Bure ai, oi fia cridit pur u. n itié îles SEPT
pîrniiières primes, ilaisals uti r gir utarante que: l l'olice.

iu.ME ANUELLEt-POUt AssuREP, .£100, TOCTE LA
nea:t<ue. : at esli:.

Avec les Sans les D .ini-Ccdhl.
prom pote.

1 7 9- 1 9 11-Il
;J5 2' 2 - 1< 1 Il~1~ 17

.1 2 1 3 1 u2 o-, 22 2
tut- 1fi 7 2 tG 4 ) 9 240 .3 1;2 2-1Il1S18 217 G

15 3 7 I1 4 t) 3 - 1

1 «1 17 t7 î î9 l .1 1l 4

tif lii f I 6 tt l 1 6 13 2

i n ir tinra, mu emt t I s ta xci-deauus5
(P i r; c p ffu 1a utfi i vi f! r it0i C l i tcuuiut t e e lliu -

sId ir. - ie u rS e e milesiuturuls similli-irri i';îî au
îîîur quir.n <jiu olî itit i n:it ilric .ir ni C uaniud.

t"t 'uI-ut lcesu r sa ari mpi on :uiront pa:t ili
rois qi: t, ii'ons li, pru1il îde ueete braie-lic desa
17,ive. de lu Criptiiie.

Prime uniiielt pour 'issuri r Iinientr ide £100, soit un
eus ili'î,iir irte tîvîtît uI'sUuuituîire un âge 5p-

c---._.

2Oué,eat lorsatlil iiiîitcet dcc t

Atm A rmtlt.

>I i i> j 55 . tilu i 1

5 7 I 190 1 16
9 25 3 97 2 16 7 2 8-i 3 2

-1 13 2 3 12 4 2 19 7 2 u 8
35 1f12 3% u1l 55 3 14 9 3 2 9
4010 12 l 9 t 1 31 18 > 3 l11
-15 10 13 2[ 6 1fi i 5 t fi

5j I0) 1-t1Il 7 t t5

iturau., Munir s ; s ti No. 21, rue t. -rai-
<r ' .uip-ut y olile i. iti :S eré ire, l'h in..s

R misaiy. écr., i -s lrif, Ip; as ,eet:o , formi des dd l--
aîdi el tous titres il igui' . iîuis rel.tt ua au systim

d. it. Comîîipitguiv, Oui tà l pratiqu. tis usutie sur la

'ulitru:I, l: 5mans 5cO.

lE édition, auiimentl'I uds tit-
i. " " ît~ i LA uuSsr t-:is DES uuM-._-

tu ; cult DE LA C utix ETC., ic., cC iulie
selre. D
l'ri, 7s. 6d. la dloitunite-.

A vrtil re chez
Momntlréal. § E. Rl. FA BRIf ET CîrE,

2 A vril 15ñ0. j fiR'e St. Vittc" lt. No, 3

Comtt r/cs russ

k V. T.Tî die nîu ran' ses »îrti, ues <ite ltut -

Ssoitnu hiuîs"-uu et ciu"i d~tî, ce hou-
auti lncal rut uu' n tut a utt ttbimndlo,,io anii r-

Cen malTgiîsr de t, rite a Paut] vis.n-vis la
4Iii 0l uu:' n rcier.

Ot's, uns [UCHI i: A ORTlal ENT île uAION-
RES, IJOUTRIES articaut de goût, cu,

.lontrenl, '26 mai.

AVOCA.T.
fluaoî'AU î'n :s'ies murs'Si. e iuiniitt et Ste. Tlh6iàe

it dessotus îleé.e laîle l ie-.

-NATIONA LAoA î FLUND LirE ASSURtANCE SOCiETr.

SGCITÉ NATIONALE DSU1bRAINCE

SU LA VWF
DEE

LONDRES,

nAe-r D An rott LA Vr.vt ie. L'OM Iiri.,.

CAPITAL - UN DEMI MILLON STERLINU.

211 CORtNIIlLL LONDRES.BURFIEAUX 2 O W S
17 GRANDERUEST.JACQUES,

.MONT05R E X L.

BUR.EAU LOCAL.
I EN.T. HOLMES, Ecu., Pnr:sIov.T.
A. LAROCQUE, Ect. IE. P. FABRE, Eca.
Il. L. RUTHI, .ci. 1 W. LUNN, Ecr..

ME)E CINS CONSUL TAINS.
P. T. IADOLEY, Ect., M. D.

Il.ELTIER, c. .

P. R. STARR.rCR.,ACENT CENER. POUR L'A-
MlE'RIQUE .BRITANNIQUE DU NORI.

S E avanîtarges 1que cett nitiuiutioni ofMre au puublic
sontI nOil>reuix e prtu, et les tueuxI d'assur;iuice

aussi réduits qui!el la surtte des tssurés ut ude la société le
.eutel t Pernnîeu re.

Vioi uiedlues-uns s avaltages touts particuliers
qu'orr' cul tu sociéé f es scsu rf,':

S-. I assuru a droit d'empruiller du Btureaututles deux
liese îles priines ur li payés et par cela ai'r p à cri-
lrr d'e.ru toité dabandmiit s lpolice, faute le moyen

d'en paeyer les lurmeî nntuelles.-
20; Uune umoitié dle lit prime des einq iremtières aunées

peut etre paytc par les Billel proiissoire des.assurée;
eu x-ilinfaut-ls.-Ces lit s p eu t l e p up ées nais
ils poucit thineutrur àu intéròt entre les main de la
soci-. et ài la mort de' I assuré le iiontaint i sra
lltit Il eluidl lit police d'assur nce.

3 . ointei fuit riei payer pour les droits de Timbre
Ini J'ou I 'xame dicl.

4 L0. us oniouiuut noilrepartis annuellenent 'utre l"s
assure, doit en reduuciion iletsuuI tuitx dul aipriie
inulle, ou n auogiltetatio l uitsomm issur:--et
ctIoirrchoix quuc lpourituflir. euuitirc uîiîlluut
l'assurl.apres avoir été assua piuui quatre antui.é, st, à
la gudle éiioque hl;Uoiui pour lel dites quatre annéies
li s.ra iiyé--t dil làtour 1ui.a,

5 Oit .nillouif ri 30 iouirs d grce pour l paiyiiient
tyn ,Iele de la prime- de police, bit--dire, qu. pobI e

lir a r lpas j'driie si te 1) yvuneut a'nî fit peitduant les
tiw outju)iirs (uui Suivetl cîlui où ce payement Ininuulcau-
rai duî dire fait.

6i c d Lui liicat énéral poulr m'Aiiériqtiu Bîritinnique
du 1u0rdayauté té tabli E C VI E V lLL.sE , tistu-

ranices Nurot accutée- par l'AGENT eEN tEAL ct
IeS olies manée, il -. I.

Li burua i s asueera réuplièrent aiu local iliqué
ci-lia, et [.s affir poreu .ciii roiurvcy yseront condau
tes de cuite au griid avantage os tsur. Ln des tié-

ticis cnsultan.ia trouvera au bieaulo tis, sjours.
(ii iaccoerdti îles p:ets it oiu îu yer. I.s pobs epi -

rers de si:ite ait dl burelu saisti eéfurvi ce aill. r.
Onspourra se procuer elc brcliir' s explirativus île

uoni ce qui a rapporti ceu- iscnoI mr, itme que
île foriniiiles ci blau ut louis inforiuitis quilconiqutes

aut burciiut il..NuItiI et des AL-:ni' p rt toutekPloviute.
rxquel n devra sadieser :pour t'aire ss demsautnlds das-aiuace. etc.

mut'éd. e 12 murs 1850.

AUX CON MMISSA IRES D'ECOLES.
R. C. H. uartivé d pu:s pu di jos de Sn-Fun-

is (Caitni i) nésire titniver tiiitiane' d'I NS-
TITUlU. CR.il a djiteultU îns. uil)e énIm.IItire laits
le disuuici deft Quîéibec voilà pli ius anniés pendant Ps-

ace île dt as. S ire r a M. Louis Plamnon,
machand.lmutu ';t. Pat ul . Nou.122.
iNtluitttéal. 27 selt(ittbi-e t150.

:St U1kVs î l': IEZUUOV' 1) ENCF.
ýjt> îT GERMI A IN quuiroîndîuiu lablissunwit d's
A I 'EAU A I Eai leou-

v'n ViI e lupauideie. daislat, .< desi Si. Ilya-
c.nt ., infi rn ie tupubliet;-wusoiu étabIîliîs-,enversî ti irau ert

uI PltlENIEtCIl.UI N purochainî, utult'il pcisioiniera à son
tluî tI.'ite pouun îuiprx iuimîltéré.

St. yinhil le 171nini. 185n

-) Cfi AliNOT. Pri'euit de ituu:is. Inut. rîtélto-
.. , T que. briles-l'ttres, etc Coin des rues Dorclies

tr et san:un'.
Monii&l. 9 Nov. 1850.

F ( )ElOE~Iluiloger, IL3 orles de Pi
F écI l°ié'"r
MontralutI, 24 Sei. 1850.

C O N D I T I O N S :

Oit ne sabnn pas pour moitis d'un semestre.
Les blnisiC quu viuulenit r'tiir slur .ou(scription, di-

vent en donner avis tunmois avant I 'clhéanie diimurs-
tuei ou de I 'anniiée couraite, imiiua cl idte conveition

qui cri di£spense.

TAUX DES ANNONCES.
Six lienes et anî-îessos. tre inusertioni, . . .. £0 2 6
r:itique insertioni subiséquenîte, . . . . 0 0 7
Dix ligunes et auî-dessous, li'e insertion, . . . 0 .3 6

A utîlîssous d cli hîîtus (Ie isertion) c'htue
ligt, .. ...... .. . ... ... 0 4

Chaique insertion subluéqueunte, par! ligne. . . 1) 0 I
L'un uite dl' gé ià erél poeur les annionuces fréquenttes

ou qi ldoivent ptartine longteumpîs.
ti Les uannirnceus non accompt;agnéies d'ordre seront pu-

biliées jusqu' ais contraire.

toxTuîna, - 1. . R. Fabrte et Cie., Libraire
T.ousRiîfîRES, Vl Guli 6cr. N.P.

S'ur. Aî'x, . . t. F. Pilote, Fire5. Direct,
RîuI', E rDU LoUP, MW. L. Baribeau.

~iuneitdeRêla-unnt I.isn l'eoe i""rés de PEvê-
ché, eninu îles rueîs Mtignonne ut St. Denmis.

AUX COMMISSAIRES B'ECOLES. 1
TTN \I. Bionnl.jetne Français âgé ddi' 24 ans. ofre s . JOSEPH11 LAR OCQUE, Pnrstr,

U services comme insoeîuur. Il a été form dans les Rédacteri-en-Chef (Eché do cMontréal).
Eccles Normales des Frr des coles Chtrétienis, deFrance, ot.a reçu de P'ivorué le Brevet ie capacit.
S'adrener au Frère Directeur des Ecoles C lttiennes à TJ r sJ PiRIVET, CoinCdesrie
Monîrilil. t-Dn.


